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LA REVISION IDE LA CONSTITUTION. monarchie, beucup îe gens salt cevents
rélluciicilisci) Cdésespao i(e ciue tdu irs

[L'écrit suivantpubli l tns les derniers oanaueIll rétbitecouiuit à 'tbîme,
jours de novembre, a ftit une senstat r- se soufaitstmonarctistes à tottix. Mais le
mueuse. Cet article, uurbué à riitédaLusis-Nln-oîme eest au fonc
poléoniest une étude sérieîse de la sitati îeschoses,ont il est Iours te ii uc, qui](-
de lu France depuis 60 ans.] que Sait a forte, républicuineunîoiirclii-

1. quuàlaueucl e epays s'atttachera.

Quelles que soient les difficultés, réellesuai loti -i cs, att t et ente cta,
uppantces, naturelles ou fiactices, qui arr-'t
tent ci ce mioiîeunt lui révision dle lua conîstimtut- su.îic't' et
tion de IS48i,onue rur nit bn peu di'houmimes ',el'oubli tutrôle (Ilue le puoirinx
intelligents, senss et pratiques, dans l'espît itiC;t joué eitFrunce, et coitjouter saus ces-
desquelsc ctt o rév io un, m m fsrtprochaine, S C e rôle est i o o n lut e tiu tre

fût J'ojet d'un douite srieux. existence comme nation ; et il n'est pas len-

Si l'on se rappelle les circonstances vio-tiis(le le mécaître dans iosistitttions
letes uau milieu desquellcs cette oistitution

fut préparée et diseutée, le trouble piof'ud Lutt ance couwîutt de la royauté, ci
dans lequel taienaors les esprits et les in- Mrnce, Otc'itnocuirc l'unité enutoutes ca-
térts, la pressioni imale 'ue les pin uci pesses,:-C nus h teunitoit', Cans 'aisatian
les hommes c-t us fits révolutionnaires de- tt clergé, dans les Corps juîiciaires, clais
vaient nécessairenent exercer et exercèrent l'uiiisiratians l'amée, cans les lais,
réellement sur le langage et sur la coniduulto--et dilotsotîîetre, daiusîes mesures di-
ties personunages, électeurs oui représectants, veres, à saîdirection et à s)Il autorité.
les Ilus sages et les lus fernuues ;--si 'nau

ajîtît er~ u. ncu/m,-cr1curî.t---cat ~ Danss louis ces t riaiiIli i iitses5,nhtIIîOnttpro-aIjoutlecquie, malgré leggmn oenld
consuler le pays, le gouverriement provsir

fulficcparl p«raanarr que de décréter lat Me iàtut(fisct etc ft.
utiue, et qurs avoir procldCiu enise, lemouvoirroyalIluttaitcolt-

prinicipe le suifflmge universel, il clloisit pourpcrspin' s etniipclto ées, 5'i
moJe d'élection le cnutin de liste: rtilodegt rp é L

trompert qui, enlevant au eile toute liber-us commefHt,î' Hiuietréuumdrti
té et Ltit disceneument, tnUsporte aux jouir- u u t -c

naux et aux comités la piissance élceîcr anlie,écétgiiérrl ce 'rmnct îe lubote
et, sous Pappar'ice( le lextension du droit, inhIrrtot, ttiîiéiiostuatrône avec

i ionoolise l'exerc ic ;-enfin, si Pon s'ar-
rle à ce poit capial, que la cta itution i'a '(vri'ut le génie lyîîteîllit-
pas été rafie p/r le pu'p, cut es ii v i tuai hIe-tuaiufrut e, et luitentca SI
ment amenéilconieucîure le eouties es consi-etunifrne uIe sol]iîisîîiîe, futonc Pélévu-

dérutions, que la consijtoi un a un enactre 'itai u'ni'iielle d ihuvoir Cetral et
tccidlettîci et transitire, coume Pél oiqu, les nsiicccssirl'-s pouvoirs

év'éueiie'is, les ilées et les infilîuenîces c t % sin onlatuidéioltins la jurgeiie
elle fuît le réult.11i] i tler5ît, le clergé oui les parleuetst

D'un antr côté, les défianecs qu'eliîc con- ni rernidiéa ltte cali iiarcie Cati t'a
tient contre le pouvoir exécutif, la siuatio féodlité, ans luel'illeuimstîtes deux

suibalterne oit elie l he place, contrairement à prent parl'iteutionîiuteî-uîlie l's-
'origine élevée qu'elle liiuioonne, les causes priilet clsutîiiaus révolutionnairrs ne iCi-

noibreuses et permnnentes de conflit qu'elle tiun, tnim im -ulmîuepat 1lvi-
crée entre les deux pouvoirs, l'éloignementlir(!,tmais encorelpa r dlOi ll-

où elle tient le pays, pendant quatre nus, de vir cenlraI.
tote intervention dans ses auuiaires, quehqueIV.
fût le chiniiigdiieiit survenu dans les esprits cuit Aisi lutrévolution runçnise, qui reiversa
dns les événeientis ;--outesecs conidéra-le e,tuidétruisit.liceulpoui-
tions, et beaucoup d'aure'encore,font lailtosin e

constitution un dlanger imuense et prmanent
pourr la société. islitt'cuvrc trovidentielle dliiiiu-

Et si 'on joint aux causes qui rendenti I
constitutionil dlngérutse et à cH ls qumi la rc-uî-o, te <uà d l'u îuiseun leIl a lit et lr
dent transitoire, r condam mation spontanée, jelndilisnduumdr ;'cui-elle rutrciiii-
publiue, solennell, inextrbleî-, que les lia-ei S uiiié litlit, cis le lomn irep 1 l di-
puilationîs he touis b s départements, sans ex- \'Ii rn i iItctmuil)is par 1iîs
ceptio, îprononcent et ot isiguéu contre l', tuuCiminiros liénirriqi's, reecant cViu
oit comprendra, cotmim ntous disioiis, gi'autx1 I ccîuuuîuuuuuu ; dans1lu stic, mnr li ci'i-
yeux de lotît hotume prtiue et s-nsé 'heurm'c ne cssorîs, apif uant mne loi commune
die sa révision est nécessairement fort pro - u îm t'cî oil rut1i-duts le cie ec

chêneui. cil le ruttuiinu i lLt i itr le truitutilet
Oi peut louuc lès aujourd'hui, cilunprévoy- qu'il enc'çctciuxdivens ciegrés CeOluihié-

ance de cete révision, conire iquele ni pré-uurei;'dans I'înmuî, ci ienlevnntuà ihi-
jugé, ni tactique, ni intrigue ne sauraient pré- OumeaLie'luu nu-irs iîfliues
valair, recherchier eti discuter les pints 'on.u-princiales, et uirhilaçant tote oure
damentaux sur lesquels devra porter la ré- saus lui uaIi
fIrnui. lDoncîlu i tévuoitii, quiu détruisiit l'ancuienu-

Lf.ie i'nnî ueo. respectar, caiitiniui ,accél éraiet
Sans citrer dons d'isctises dism ssions stnr compiétt iluo'h ieu'e il(uiiôie'ait,1(Pi t'i-

la mnonarchie et la république, examinons, ii- dlait, qmi fortiiit le siècle oisiécleal'autorité
dépendainmliuIleunt dec la fortme( de tel on tl gout-dclii ivoir cettril etdiiigent; et Von peut
verneinit, les camuses qui ont fi ppé int de hic.nue le omité duîsuittublic Dutttanet
constiltions de stérilité oui d'impt uudissic e-c-

puis soixanto années. îînunciuio n 'micuit néanmois et nccoli-
Le doute cit le découragement se sont mcii- 1lireuu., luatà luirmissent dtcla.Puis-

purésles osit. Vouc tomber udeudx fois lisaue cxécst ie et dijrigeslue, i r¡uele

LE F/7RCERIN D'ANVERS.
LECGEND)E HISTORIQUE.

1.
(Suite.)

Ces patroles, qui parvinrent aux oreilles de
Quentin, firent ionter tout soi suang sur ses

jimes pâles; il frappa violeitmuent la terre du
pied, ses oings se cou I ractéreut, il chercha
les yeux cliii qui avait prononcé ces mots

oitrtgeuis;i mais uie Itriste raison vint Parr.
ter

-Jl mulaait, dit-il; linsens1, P mp0tinent
c'est moi! moi ! riisrnible ouvrier ! deslintéi à
passer auprès de mon elîclutmue les jours igno-
rés, à battre toujours le f0r avec u mi arteauu,

sans jaiimis pouvoir arriver à rien produire
du'assez noble et d'assez relevé pour mi nrap-
prochier di but( de in folle affiietion.

Dans ces sombres peisécs. Quentin lMetsis
étIitsori de laville i le crpé-.scule dl(hul'soir

répandait soi voile sur l'imninos ue plaine ; ces
sales at gris feuillage et aux té-es arrondies
bordaient tristement lascnaî ust rien n'iterl
rompait cette vase et monotone êteuîite quie
lt puoiute de quelques cloclers éloigitôs quIi se
dessinaieiit à P'hiorizonî, ou bien queiilcue feriie
isolée dians la cautpagne, c. où la vie utissi
s'étaiit éleinte udats le sommeil. Vivement itmt-
pressionéu par cet asplct té-lntoliqtue de li
nature qui. répontdait Inuit à l'éat de son fme

Quentin sentait Ci lui ce vague et. puissant
ch sir di 'artiste e reprodire ce ui Pemtl..
lais, rendre cela avec ciii fer !... ttî unmi-

de immense s'éveillait eu ilui, et les bornetis
étroites et infiexibtes dlu' sni uipénible métier
couîmptîîîiieit dultiouiîriiseu'eet les élants mie
son 1 âmeio,u tssi bien qu'un tuuatre pensée, petit-
être plIs chère encore et gpi était étroitement
unie iàcesdécourageantes itnressions.1is'assit
sur ue pierre du chemin. passa en revue sa
vie obsciro et sans joie, et cette guierr eintes-
timc qu1i le mettait salis cesse en lutte avec
uti-mme. Sa basse extraction, sa pauvreté,

cette impossibilié de viser pllis haut,car sot
salaire(l e chaujuriut Jour tait tnécessaire à sa
iii è re.... et soi penchant vers un art que j-
ini is il n e pourrait apprendre, et son amour
pour int jeunte fille, qui, jamais, i epouivait
lui appartenir ?

Cependant lt luune était levé-;u înu douce et
calme lîumîière s'était rópiacidue sur l campini-
gîe ; !C ecetr nbrisé liupauvre ouvrier se soi-

tit iun peu retLcoreé sous Pitufliuteice dc cette
voûte bleue et étoilée, dcii haut le laquelle
Dieuî, le père l etouis les hoiimes, nmais sur-
tout de ceux qui souîffreit t, semblait lui jeter

tu rcgard le miséricorde. Il pensa à sa mit-
re, q ui,sInîs idoute, attncudait impattiemient
sot retour i il s'achemina à travers les fit-
boturgs désrts vers l'hmble demeure dme li

pauvre veuve, qu'il trouva assise à Pattendre
sur la borne dce sa porte. Lu Jie se peigit
sur les regards die li bonneic femme, lorsqîu'el-
le apperçut enfin cclui qu'elle attendait. l'in-
quiétud'e vint bientôt s'y joindre quand elle

Louis le Gros, de Lois XI, de Richelieu et
de Louis XVI.

E présence de cette tendance constante
dit pouvoir central à s'élever, à s'accroître,
qui est le caraetére Propre et dis itictif de la
marche politique de la France, on est donc
forcé d'avouer que ce fuît mconnaître coi-
plètenient les tendances iistoriiis di tpays,
ses tralitions, ses murs, le génie de son
gouvernemen t , riue de lui dotnner ci 1815, les
institutions rie PAnglterre. L'hiioire prolivo
que la marche palitiqu de lAngl-terre fut
toujonrs entièrement différente tie la marche
de la Fr nce ; et ce qui fuit chez nous l'œeil-
vie cie l'initiative et des efforts de la royatuté,
fut ciez les Anglais 'coivre le Pinitiative et
des eflorts cde l'aristocratie.

V.
En Angleterre, le pouvoir royal tic dirige

pas, il esl dirigé. La Grande Charte de 1215,
le Bill de Droits île 189, Pilcèrent la royalu-
té anglaise dans li dépendance des trois Or-

cI rus, le Clergé, la Noblesse et les Co unites,
runis cn Puarlement ; et, quoique ces deux
tutes constitutionnels accordent un sou "'ruin

des d rit-; considérabies, comme la souverai-
noté die 'Eglise mationale. le corniandemetl

ties armées de terre et de nier, la collanton des
dignités ncc! siastiques, ds fonctiltm judi-
ciaires, dipluia tiques ouîadministratives, au-
cuit de ces droits ni ipouvant tre exercé sUs
le conne-scing d'u miiiiiistre! responsable, re-

présentanutla majorité îles dieux Chianbres,
le pouvoir royal se trouve évidemment son-
mis, uon pas seulement tuit cointrôle, nis i-en
core ait coucoursdes trois Ordres, réunis on

assemlées souvenaines.
Mais le"uuélui cj g'uî iotu.'oir central, élevé

et libre, estconformeau idéveloppement his.
torique cie li France, f sou existence et à sanu'
génie comme nation, duem m e u n pouvotl
roynal mudéré, donliné, dirigé par les grands
corps de 'Etait, est proire à IPhistoire, à lt tra-
dition et aiu caractère politique de la Grande-
Bretagne.

La formation de la natuioialité sngiaise a
rproco-'i par ties voies entièreiient cifférentes
des voies suivies pan la fitiormiation ce la natio-

utilité lrantçaise.
L'Aneletr're n'a en ni des Louis-le-Gros,

ni dues Louii XI.nil îles Louis XIJI, pour faire
tue guerre formidable aux haionir et pour dé-
tuanteler et ruiner l"urs forteresses; l'Aigie-
terre n etu ni des Phliope-Auguste, ni des
Louis X ni îles P'hilippe 'V, pour d velop-

per au d(Uniîm'nt de la n)obes, les fruchi-
5es communales ; I AniLIeterre n'a (,il ni des

Clrikil- s VIf. ni les Lieu ci II, Ii des Louuis NIV
pour erélu- 'unité judiciaire, siipprimier les
coutiumes locales et scumicnittre toutes les jinri-
dictions tuun Counseid'Etat. L'Angleterre
est rstée. fecdalIe l'Aitglu-terrenut conservé,

lats leur forme et dons leu- ipuissainre priiti-
tiv' les tois gri:tls corpîs dît Clergé, de la

Noblesse et di es Comti ît mies ;l' Angleterre voit
ecore, i Ihuàteuire qu'il ast, les évêques, les
scigneurs et les cocps municipaux rendre la
justice dans lneurs jurnidictions respectives, et,
parier la langie de ses instittiiotInS, la monar-
chio ce it Grade-Bretgîe est moins une
souveraineté qn'une suzerinetó.

Depuis la Grande Charte de 1215, la .royaui-
é ngléaise tt jutinmis eherché à secouer sys-

tématiqueeiiit lai ttelledes trois gris corps
de PEut. Elle s'es toijouns consiîéée com-
aie leur aliàe, plutêl que commillur cimitaîlres-
se. bXmuu'vre qutue la royalté a icomplie i
France, la noblesse et le Tiers-Eltat P1ont ,e-
coipli een Anglterre: ici, l'initiative venait
lu trône ; là-bas, elle venait di pays.

l eAinsi,en France, lienri IV commença le i

reiarnqîuia les noirs soucis qui obscurcissaient
son f'oi. Il lui remit le salaire de la semîai-

tc (Car cétait tti suet di) et H ne séta ipas
euis d dpenuser la oitinie tartc por

ui- me. Ue lirmrie mouilla les yeux de la
veuve, elle les leva u cil avec une ardente

lrière pour la guérison de son fils chéri, car
dame Gertrude sentait instincivem ent que
soit fis élîtit malide. sans oser décider si c'à-
lait du coiirs ot de l'esprit ; miis elle i epot-
vait s'empiutèchter d'avoir lion espoir: Dieu aliiie
et béit les fils verteux, et le sien était si
hon 1

La souier fut silencieux ; Qient ii, qui n'a-
vait jaaliis été catiseuIr, était depuis qulqetic
ttilis tis p tucitune que jamais. La mère

et le fils se retirrcrut tots dieux, pensifs et
soucieux, po ur jouir dies douceurs diu sommeil,
mais nilunt ni l'autre peut rent le goûter.
S a pauvremr m e se tourmentait lii chagrin
inconnu ui semblait iniier soli fils, et celui-
ci uuavitit cSu r u idouleur trop profo'ndle
pour pouvit trouvert ut seul moment de soin-
til .

Oh ! clans les heuressilencicnses de la nuit,

quandtî nulle aociuuin de an vie, ntulle <lis-
Irnuctiuon, îuîl brit, ntul tmoivemetnt tue v'ien-

nieut t li Inrrompre h' somtubre catirs ties tensées
tluandulc elles-ci,ptleir'es di'uneuî activ'ité fièvrnî-

se, liituris cie souCis et cie tourmnttîts, aissie -

gecut l'àme toute entLière de lui pmu ivre crétti-
ut suins diéfenisa, alorîs chatque inutitde dle-

pilus protfondomeniaut danuts le cœeur, et la douce
esprnceou que fait nauitro penîdantt le jour lui

lotît Aivers sait que de Vrindt est décidé à
" n' dinnersa fille u à itiun.iutre. Et

moi "! ... Et sus y'ciiux reombient stur ses
mins noircies par le feu et le charbon.

Quutm ces penusées reveniaient,il se sentait
faible; il s'appuyait sals fo-ce sur Penclumtîîe;

il cachait soit visage de ses tdeux mains, et
souivent des larmes brûlantes Venaient coulier
suit' ce fe-, quIi luiprissait moins cir que s
desîinée. Quelquefois il arrit aitque,raplé
à lui par quelues laisanuries de ses emu.i-
rades, il se diisuit en levant les yeux c'rs la
fenètre.. O .mon Dieu ! elle est rsiêee là
tout le temps, elle a vu mii a tristesse ! utms
c'est un iève !... Oi ! n'est.ce pis die li comut-
passion qu'exprime cette douce figuir ?-La

óIitreose refermîîait lentement, et l'urition
s'entluuit... et le bonheur d Quentin etait

fini pour tout le reste dt jour; car la jeune fil-
le anit à inspectr toute Ua maisomî d(e solu
pére,et la cuîisine et la canve; puis elle pit

dan ts en chambre, oi, assise devant iit tutu mu t er
ue partic tie la journué, alte s'oiuit à

ses oîvuruges si u'uremmîués dûs utx doigts ha-
biles et puitins dtes flamandes. Mnais elle
s'tisiit fait ut devoir de venir Chaque matin
d'abord 1m di cet appartement, qui s'rvait d'a-

telier et che cabinet ie ravaniil à soi père.
El le donnait du jour à ces pièces, et s'îccor-
dnit tuitssi l'innîuocente distraction d'uni cUotup
d'Sil de imple ciuriosilé jeté idtts la rie.

Quand son père entrait dans l'atelier, la fenil-
tre so Lrmiit, et les élèves qui, selon Pusage

du Iemps , étaieit u pension chez le tuablre.e,
Rrrivaient peu à pell; jaumais, pendant tout le

canal de Briare, et Louis X Il le finit ; Lotiis pect qu'on lui porte que le besoin ru'ou en u,
XIV contribua puissamment au canai du Lan- le régime parlementaire, avec un pouvoir cen-
guedoc ; Louis XIl[ fonda la marine militai- tral et menir dominé et abaissé, est, contttîue
re ; Louis XIV fondu et subven tionna.les na- pricle de goiveineînet, une iotion. et
nufactures; en un mot, en Fran ce, lIous les catît ttcgarntic >ociLlc, uie Cause perîatien.
grands travaux, tous les graunls progrés furent te îe
dûs à la royauté ; en Anglet re, ces progrès
et ces travaux proeédrent. toujours de la no- VIL
blcsse et des corporations. Ecairés par ne expérience de trente un-

De puis la chte de la nobA esse romaine,sous nées sr le régime représentatir 1ti a rjonîié
Auguste, lhsire dutimonde ne présetle puiseiFtue, examtpii d oainemec une ceo, 'a-
unii corps priviiàaussi iie t sicilfvintuce ralité les poavo rs crause pnelr-
aussi pMtriotiquîea tsi pal itiquttcquîe la tables- l ionî tit gouv~e runemteint antglas, lia r les Chi.r
se anglaise, domlatîtiri utexeiîpic in lotut, sur lntes dd 1814 et de S 30.
lotte, â l'arnuée, dans lngicdulîtr, clans l'it- Ces Chartes donntaienit aul roi des droits cari-
cistie, corps aristcraie et Ircati-sclrabrs lerChoix es incer, la non-
servateuretprogresilfundanttleroi, rusai înatiosturie toits les froncicntaires, it c onie

vénérant la ruagité. iodedc la loi avec le coscotrs des
Dejilachte des jurandes romines sous e traités d'alniance, les céelaratioe ce gu'r-

Cops anptiti,jaai cous de oit cieusi tacti-, vr de rmaisquali le réa ilé availot ees, its,
aussir et itircati ple uta tsbfls- lans les tuaines royales aA peuaprès auctltir-.
titts plus sagé, npls parvicalte, s ier-es, Les miistres -Lae roi les recevait ont

pIlus éle vés, plus tntilonaux, que les coriion- fMils des ni.ij<rîté, c'est-à-d iret rap sOit'tt
ons angises: asocriotqseies de ierté des coidia s et des ste tres. , La nFromi

etrde déretcegestifinnt lievoi, raussi n'ayant plus de gratîcotps, dec£rrnds juté.
vena )t a oyut l. droit, prisatt la lo r iit ii ls et pertane t, les ajontls
atit ueisn t l chéges'iimnjit lett la-uyradtettorojomnrsstésIousi i s- tces.ht-

risturati suais coissesse, et i iugeit le petu- borieiseltieît
flur se eit caé.reanadenueitem.rLanadeedes1S14nesD-sa

Ces uis sraces, p ionlotidîe la société a,- pluasoritércime1S2,, aprés dix tus ceilts la

gllie:.gisr , la iolecs, îès comni iis et 1imonarchtie doe 1830 n'neu cit 'éibeteit
ls crpvos. p soitnade, cous cseteles lopor ta-nae-quen ,etileaîrérc teist
gonoeanits, aéuissat lit tradltin ct letàtî- bI, après sýqt atîs ce combat.

tivo, et vide d ta ns uatiant ileenoi ansstei Cesiistes étaient donc le produit ce
rivaux seuleentcul'îieece, d'actiinté et toutes les agitaI ltis intiores; et le confu
ce patriotiîsmec. La roymniîv é est leur liei n plu.étai ce isé les choisirnoes s isssaitréelient.
tôt que leutr guidie. et elle préside â r ivre I trei s d'aiantce lps, da rti e guie-

tommuncii iecn plscii ileIl'cc t i terre las r r alité avaiete s r itsn-
Vtianuxse ciégage-a r ro lacietssion et s'é-

tfaluisa t parllires m it n lg,'e t irnele l'opiionu
On cotnçoi. doncuetile régicConisio d cottais les reptrsentats des coaleitircns

tiel et;un rivie rcl i ot le gouivernemen t ii ltautdes outil roîiîis pa nicîetai rts, s'i îî îsmtit
tu'l et nécessare ild'tititel peupile. Il I'Y â 'ay n plle de bat nles c oIprese et de tribs iils

dans le gousrnement e iagdri,prisau ltai rtie tatisnsotis atc lmeitsrls a ntrels et.
les intrigues, les coteries, qi y seraent P- ypont toiuats d la royauté mis <titcVue lacai-
rissateelans bassee t dirgea tu tboriur leurs systètes,ils la cmproiettaient

tie poitnt. On y voitpM desrat.omieitnus.e etr leurs.itmgna4es.
des dérsmagogres se dner d la sinîtér u Les aen1ts: pLe roi les recevait litbitî;el-

is ré valtiis, ail iy noussdlei lomrsnsetmenrht tot ésign3és pr ses minstres,les-
is crorbiti s.xstdres coierauxniiiestireslmniiqu te les s'aissbiimit - de lotir situm.
salnt à gauchotrn à doi t l'raipiont (estinit. tio lrécair, ai t nsel d c'ueombart éttiile,

trités at vivit pas le ituvirayal ntite es iteitrcessétient tronc le prdlesur-
soirc -seîtt ri dr les itis,l ienc,é sotirn ise- ti tute ets i voulait rvoir les n ttgest le oi t
det par les autres. Tout le monle lyfite rso taîit s és
ttve iulecuguie, eriieleriedt ; lot lœivr enta n ltintpaés, attins u'm aisnle-

e uocue biînsplc et nse coauomtpit, s telégéspar îles iiuîences diéesr itrs la nr-
'er à Iéteil e (tutà li ehaigen. clles ufinu ireseg es t age ts, sus sIlioprésen t t,

pouc totiipays qiltIliurait, coimmie go.s'tssi aint a r assez l iutcilegnuitci e l'a enir,
t crr o.tr oisgrltts on q u l- m e c stit utio - ube li t d lis les rantgs des o apltitions

nelbé e tpx,aul mio re it nii tgou e rnement na o de 1 itc m ir l s ia ti rsm tiistéres sa
i rîtue l u t îc eod'nttt îiiepll e t IMn'y a, i PaiU leur a rrivait i pe s tre p rius ignos,

as c l se touver n acog tel , uln tiction ; 'était ton juirs ait u iii5tre, leuiór prra tur réel
lestinrs e, le goiescote ui q uity s r int im perm aits d l ar ro uto ,co tttittiuiid- l et

duisstestreloat l et t rodient m-rpiuari lus sytmaeslotir concursetltier
mipoin. cOnril et voteur y dosnbitoltes rt preursnruigce.

moacérée saits i tietti tétili , pult-ure Cies 2 ii edroitîle notmmner lesfotictiottiati-
grds corpg otue s erLamrinpuel i res esanétde restriotils saîs eitbre qiv
séptrelt pas leuti r c se, îe puiss îers etpdr s e -mh ient t dlasoig pa sO éesm iitre s dîlei

laIe itieu cie bl au x mietitrs eroi- i ivers les iti es a e su m its d es ituns-
si t touche r à dioitrp opre gra nt de s mntot- tris ep óres lait ju s n d'un t i t m leil

crat nt à la si p eoilr.r oyajoram mégnt i es ituCorpsélect oral, dirigé e ts
sourd men c pa r l s ns tcoi nme l sra n où un eu t iti avecp lie r litiss ait entiesti i e

loti a les uticors ont ée bi P yt fait o i ocrlarit ion . lie tèie égoïste t.(ti-
tUs, ci i le'y etp is ni orp e en t, l e , i m H I- CS s t alî t i m p osé s, on lte t à l oi n p rhi o ,
co csde itop euis . is curtidentcné c- elselisaux tili.trdsil cs nesj irisl ii lafL

ger à létendreou à lachanger ehe dù P1L'IE afiie.cs gus ûsupóetp urs 't pay sluiî lor i tim e. l' ne s'asrintse aiul m n eP v nr

ne sr troiit for li ise tu s a is ai elle Le gcotcot rs les db s ' ppoitisce
réunît , à a ri m ct onust it tti l eiî Cli- IS à tSIS, lu aryr ut e 'ut lp si ngtre a-
diqu;o utiIîurSexertti itr li- dumastiti seulIjour, etie, loyi c us trir-
pie l'auirenal l t estetri y p a t ito, rt ectisées.

l rie , ouhle r l lper puri ure rn sd er os- t(Aaoitinaer.)

senutiment de noalre force et t iusincit l vie
quti ious tentoure, nus abandonne cntière-

ment et nous livre sans miséricorde à nos
crunis ennute1mis.

Et bien :cles tituits s'étaient lassées comme
celle-là pour le pauvre Quentiu depuis quje
cette fatale pssion rem pliisîait son curc'est-
à-rire dieuis liie<ucommeeneet cde 'anniée',
éltolie à laquelle il était venui à eatelier, ct
oi la gracieuse figure qui P'vait tant séduit
lui était apparue à lI Lenulu'rtvoisinie.

Les jours se sneeòdien tl iirdement pour
lui attu miieu d'uiie Vie fitigmite, dénuée île
toute ioic et de loi tespoir. Quelques rares
iunsians uie Iruse illusion venaient seuls
éclairer ses tristes journées ; c'était quandI le
mtin ue feiûér en face de lui s'ouvrait
tout-à.oup.et qu'nnue tète charmante uenit
respirependa nt quelues iiotuîs le grunud
uir. Ce douc igiaccieux visage, aux beaux
cheveux blonds reteis par unóienôfiigl- ud'ar-
gent, à eIxptression pire, suave, uiliéóli tic.
semblait être une aparition dtiti cil apoir le

pauvre Quentin; oubluliantl toutos ses duiletiuts, j
il restait là, les yeux fixés sur elle, et son ilme
totît entière était riiors dans sou iregard. tn

vain la finhi.l a ée pLtilait devanlit lui, en vain
les maruîtt'aux continuaic-ent leur Vacarine,il 1

ie voyait plus rien que la tille di' peintre le
Vri n.dt. Quelquefois il lui seimll]Zit qu'elle
'avait regardéi, quun sourire mélancolique

s'était dessiné uitn instant sur ses lévres,-
mis, c'était ille eneuir, se disait-il à lui-
mêméutue; c'étai t utu jeu ie steo imaîuugiunation.-

Oh ! je suis fou ! elle est -icit et belle ! et



i!YALUGES. =32 thion pour le rappel dz leurs fièresbannis.Cet-
te reqtête n'lnfirme point la jtistic île l·arrèt

~ ~-~ porte contre O.rien, et elle nous s-'ml>e d'ail -

NTCEV, VENDREDI 2J FÉvRi1R 1832. leur ps iiteit conveuir i;aussi i'hésitoUs-
ous nulletmet à ntuits rîuire à Pivitation qcue

------ - - -o uacs it d'en présenter ù nos lecteurs la
tidaîl;îcton sui-v-ante_: -

lo' (tR PAGE:-De la CosdtsuFM ii •- - La regte des sotussignés habitants de la
y prouc di Caniad",

F. tuu.cas:- -Le Forgi-ro. <t Auive-r. (sie). - ps respee:tetuseiietut :.
Qu'- cetlle epîuite le tranquillité énérale
dnsit t te I'eidue des doiniies Le Volte

Arrivag de m'urpe. .ijesté ptlques Pmieuhiers. sujets de \lotre

Si-kà lu IS àDw-serla. o trs u nut . s -- hsst rentementles peiles le
,t -1tcIltt-t . ab s tun emxi obie.ié, lot le leur terre na-

et - m l -e 1traveisio (vin ST ! an" m ,1 p
vi e -, ,le'!uY dohe tu í er l d leurs alqetius., c omie

mt h·s nouvelles dont le te'mjrllne i Sarlu e lt e-lurtve-.uii tétait
vlui 'Oe re deîe tu ors l-r veuIl que la cumse de luunite et dli

mmodee.pair seai 'rimet dle lapaixd'une
i abaissauri a ng!au:, à Pu is, h'- marquis rt mip ined oam e\or l-

'd'ere-auhy, a resigue c-ine enerte et. il doi V uî-tl lneit îltli CVteM

.ti. irdur sicicsseuir lent fli r. . -t

I.ail decouiverte des nuI i-- or de FAusitra- f't uetxecice île la prérug-ativec très pre-
lie a idoruîîl nui.sance'î tu ;-tiu s-ri-utxr i lu lii fa'e râe.,qui a ucaractérisé le Régie'

, é.-c, er t a il rc:ment i d uned n eUiemen" de îeoat oe maomn:eideVo as e at.trilaîi loui litlietlc

illuvru1 1« t1*-1:(,.% ir.,et lrprlu iiin i îa c îte aiis-
r4lcie. Les demandes puir RAs Pl min- uau1 - x rseaumye -ace ani-

lu s ont augrmenté.Id Lur s parét r ¡ mi- l
appartien e t or )a pýug:r! à ;z, he tl' rbto «url a souvriere. ¢ l I e

'Amirante anglaise arefuse dee nouvelles O ' % (li N' gi, elt vc

oiiis,;du capiitaine emyprot a e ureprep - ar otr 11 0 gemupatn é
tr aile nouvelle ex pe al it à la rech'-rche d P - par \ tri • st
ir k rankln. Le lutit cutirt oedant que Qu le mème pardon en faveur des exilés
di a aseiriptions plivées le mttrut en limiesuI- rl:ust i'Br-ien1 . ' Meg0er. I ionlio. (-
re de la Iréparer. uher y et ite bell, îPour la Purt qufils ont

Y.- neral Sir Lewis -ni s! mur!. p.:se a la 1 uînissic de senlulables dits en
l,îl:tion d--a35 .i:ite làums a armee rhIle.lera une. reuv nouvelle d 7atteu-

phuisre,dunt il aait i g-st.esi.(t cntr"- tion et de lasol!eitîle de Niajesté envers toits
due. Des rumeurs sur n <i-trage mi- ses suet . qluqu'ils -c soienit îmiprs ouaient

nis ri zontitu'ent de circuler. -été abs-, e ne manquera pasd îe fiernir les
FI-t c.-Le pr tsidu:i a u ; i:iQ soni t snti s de loyau: et d'nte-etioîi qui unis-
r.el de voir quie1 I inn aW lim aub -uit sm ieiuple à 1ugiustc perst(le de Votre

c' s u eius l'iiuq t tsi ip' -t; e l A At ljest - et å sou gouiivcerniemenît,
ta --r cy ail -tnri di . Il avait u-Vun Pourquoi vos éition uires p;iient Votre

O r à a s de vouloir bite endre sa clémence
rM;rter epen lte ie : ita -- ('e ve ",-; e sl-'l p:rlo 'rOyal aux sîjets ci- haut dénoni-

: i -ytu; mpit ncr un 'ima uni lire - u -s: et ils n e'css.t.rout jamais Le prier ainsi
iri.Q àmai a lumtiur iîn- iit-iili d sa qut l. doivent.'

a: t le. fire la Ci ten .i t iia l urde.
tLre AMuis politiques de Cénes,qti,'e 5

eebtrtiearmet ipénéUéenir ncetassis-; Lanuit dernièrea été remarquable par une
ein un gendarme en deveot ru perer leur Lnrrhlr-lae1qu'on pouirriut ;Uapeler zôdiacîle,

urelmuiont ét condani ne :unà alamort,!puis 'ele embrass!u it la zòne îdu -zodiue.
s e d.tuurî a vi il- loti .r; L i-îuz '--leste setnhbit parsem e de ets de

L.-'Finies d Lnr ln Po'1luii res Armanut des iiseeaux qui se cro saient
tut lt-s :u-rét-ie urnstesuwii r du dae dil le dns t-ns ls mes aux rragusd'Au

i Ltutts nhilipe cr;e il s .e d feun- s-p-eb tideaLuui'iinetx. Il y avait auii firmr-.
t d'une raruet,S br-debas espaces iirntrg nala revur-

nmesur tr mie l : . rtiu d'un i ns ineendie lointain.
iata eniu rt s'st relire ds rs.e mtat e in. le mercure était à 13 dmez: és Ie Ré-Ù

m e t.nunlr les trois jours précédencs, il avait bais-
.- dE t s- jnsep'au . 17ème :roid bien vif alcres la

tuVches (le F mi p;x t!s reeicLs douc-' te;pérature des dernières senaincs.

8i: eirt'aire ru ii.s;r-- <le îGuîar i-;ur a

ut, lt-s matlheîutreuxc inîsirges qu'o;t au':ut égat-

rés.
Le même ordre dev i Mre pédié aux au-

torités mirutaireus a-t jît l aîa'
L-ot uroit q1u le pru.itut, saus appert-r

d ' "ît.liiaiou ;at it'er, t. - a- e-tun-e. oui portt'

coitre i lauinîle d'Orln a. s.hti ie -rdera uié-
tnioiis quepiue itl-.l- - a hourse.

.u. . •", 1ou rt-g: r:h.ut exam.uue stiti. nt-ai rapponi fi.
an-i-r de l l'ld Od :tit:tit -i-u l-
b! ce 20 CHiods dela L:e

s mi aurs suieants:t J. Reignier, A.
Pmaiiuu, C. Bîtunt, J. ,Aussemt, d. C. liuauter',

.G. i--taudiry. M. H 1. Saub Iorn. J1. H. Au be'r-
totn iG . DL Bricatilt. ont été adansra 16 fé-

li- r à t; pirof-ssion d - notaires porI le Bus

il Li d ae is

Bcn' iîc DU Scnatal,

1 iQîbrc, 13e Férier, 18l2.
Le initen nt dont til 1-:r- i ru--' t .i , '-o

DlieCL tSeS oipaor ue1 :11tuar luc:s; nit uve jil a pini à FSOSCF.LENCE LE-.GOMM-r.uxuu.

ius de 1 -ni du 'nu FNER.. n'er .ixE AtUGER, de M ieW-

aieun ai dèjà mou e r da n pil e et de ,. et Jr i NtTN, d Ltchine, E-tiers.

.uru s ; uu érii ai- t miè ii l sp à ac - 'r étr , de Paix lans et p ur le Dis.

.émen e rovaei ei- btr iv-- - -- s- de(icS i e de A \ ti:.

!le nous avons lis ldu s su ana fius le - l--s-eu utivautts sont a i t; s

ainl Fracuiscu à ur e -- t ir-t -ient i-r, ir. <1i pr ji uS E:XC.LrcFC . pour éOte Coimiscuies

ca terrr d ustr e p rt -t r'- me t le ac i te Pie ..s C: srs, Savoir :t

i ail de llnudu Li. . i te- r:n-urs 1ex D-;-s u ai e t u. Auoinuic de 'lTily
ossves doit se -l u I L-' s o: la ié s i-S jins ' rs ur. . 5s Fiuî çois D Y st, J oscru'

iq es e PIrtlande I i i pruit eet' -e - s m - tr.T ur. . C pi MATINE.U:. i.OCus \V .LC-&

thi lque lou ne r -i:p ars ux illurs utAu< t -'ome Kont AurD [Coiuion dii

un ex qui n'a unt u Uu n'e uMc lAu- il-u 4I ""ré .c..

nemritt i-réflchi ic zél poYPtriatmie. N< s D, lu Praisne d t. Jcues le slaMi'neur.:

i-uneiteuvcns irlaidais dt cetie lic tue uo .o-r s .tostH D] Aums, Sa. vEr- B.u ,
vaient iemeurer inLuirtas à -et égrl et is Jai D sn, A cnnr. .Bfcîuan et FtA y-

lt 1 rotveit eut c-- momeit ar k-ir déterina- *is Ta. uy. [Cornmîîissiîtn dît 30 Mi i

.ion d-e lire p rveinir iiipied di trône utine pé- iIS ic qué.éj

I I
Le droit ne vous permet pas de dire qu'il y

ait et], daus le coIup-dóéît, uie illégaîlité dans
leseuls vrai d(t mot. QIÀ a done fhit I1.tuis Na.-
ltuléolilsiîe l'est. îd 'ni avoir atipelé île lt loi
d'un jour a la lui éterniile. hîîu coiimis parle-

iilietire personnifiéi t lui, àila itîtion suve-
raine ' Y a-t-il doniémme pour des dénoera-
tes. une lilitésupériure a celle-I àI

.clittoins cepenidant sur ce point utéressat
île nuotre sujet u publiciste alssueatt de
poids et ldigne Le ce titre lîonorable ; lit cti-
Nion suivat e est ici ld tlLe tup1ulieuitioi rigou-
reLusoe

placer cclui-là. Le coup-dl'êtat eût il éi&
plus légitime venat Id(le Pun des géérau
<ui su sont illustrés ci Arigne '

RenoCez à cet argument ; il va ual à vO.
lrue thso.

Laissous un peu l petit tomt1me, qui useit
1uas si lt.il, et tâchoUs dc revenir à lL chose.

Lt coup-d'ô,;î à su origin ni étau, S'est.
é sii 1u1 atppel aii pliph'. Si l'acte I'a

pas étéldésavouéué pa t uutioumis qu'att cou-
traire elle. tt voilu le légituer ; si enîlin elle
teellt2 Lutuis-Nple npur chef ut moye

u stliritge uni erl i établi la bri-niômI., pl

iEvèihneient du 2 Decembre.
Le coup-d'état récent lont la France a reçu

la proinièée secousse. ébranlle encore I'imaiugi-
ntioil de gne u s lahdile. .au-d lis disons
habiles.eette altlsil 5, r.1 eo sis Sli t que

les politique s' l ls d i . t:;.d. J t nult de,
idoe, u veentapeeesoin us ce luit un-(IléLeS, ie N \tC1iiîdans tili: h ut 011

ileiîSe (iltirn acte pur e t sim;uplei tul'nsuîrp:îtîuîio
d'mii homme au dtriienit des libertés' dUni
peuple. Nais l'veneient. ci lui-méme, ses

c.auses et sa portée réelle. échappent a i juge-
lient deI os habiles. Or, les aiproiateuurs le

ce .etre. biu-î qu'en etit îîombrexîtcî aux
Iltes Is ~et le ('anaida leur tui uit uilt

i.ots i: ~Ochu fidle enlgutiei fIii;IisC a-

Aux echinuntions tIiearaies de ntre camsin

coulr, r a:ut sujet de Lou;s Nulloin et le
O " 101i;- q il i.' "n unIto- poniiîtitti il otpL i

ser vl cle suiis qm an siiii la tculiti'-

ntm.tt No:tr nulreiztion peit i«è:rc pas
e',/mn lmmis i i stîlira det-i vraite. et

c'est ce qo ousrrieilous-. Mettons ei ntIl
mîtot le :tit dt ilt eeibre I S51 ciu regard les
fictions poétiques di tconrre.

Louuis Xupo/éon. (e est le (co qfrre pii pa rIe)

7)i1'j.t h )m p?/Niquen c -
r i r. J*Si ie i<oriU1t. I it î t o / la c cni f-i-
rion. Second formt. il s'es imposi n la nudi'u

itncrs F fra -s ieme fo r iit.t
.s\u rat aîvons pa:î 'r rep.rochecr anl courrerere

d'te voir les ehoss de lut : est pourq. 1am nou

l'invitos i lchisir avce, îlo'Us ce point de de-

art.
Le lremi r de ces trois poims cubiuauts

dut cofrère sur talripîuirque !e c cftde cn
tSIS. nous eriet dle lii lsr ces sim'es
que,tions pr-limitiires : -l g.ur1z vous q'ue li

I:rance ia pas élt cosultée sur cette ipub-
1:quy e fondlée lpar le gouttvieeent î r- vis're
le 1t84S. et que le scrutin de //. c/ui pour

ule î,clin tait qu'unu meoquu t-- I.-
gîre-z-vous a:-si tque cette coistitulou ,a-

vait pas été ri/c par le pip/c l .

U.'nmot ici d la sii (lle ia Fractiie au
nioient Le l'explosion dl co-tîat.

Vous savez que 1 sort iîenaliit a Frnce si

le 2 décembîre n'e.t initerpiso ctre le siciI is
me et i:a riche Lt-re iiu'il aviit hautîle t îi.

voitü.. une bî:ba ri:re- tiiviîenille. Le liit, <iu il
nest pas poss;bie atujourd inn ue e-uteler.pgr
cequîil a été1 rouvéi mlle -c im.eiit s-rml-
i plus lonuiée '-i n uer les coiséqueices

firavantes et intlitales !
tAseMinIé- na:ualhvce -n autant île

Fact ions<p '<elle com;; pîtm it c de partes.ulpuisau-
te par Fefi«Lt îlec C s cli viSiýIîIS 1r1oi0es 1po

Vait-elle parer nii coupii sulréiie que pruie.u.
tatt le socialisme intrni-o du iehirs

On le croira il att t it iiiins 1 qu'uiin i-

nie ili corp ýégislati f(qui t iet cru diins une
répibliiue !) soiurdi-s:rueiit des trtles <im
a.o-itcient le Coi?'ut poliiique' à.a compi-
ration oria/c. réruption tiena' u ceen
memec îtem île huiti et le na.

Lians le mnime tenis, le pouvoir lgislitif
était aen coflit utvrt et puermaet anc le
pouvoir exécutif.

\,us 'li pailez le rput r¡1 t ren:re se,
jugez par ce dernier trait, Si Vouns-i svez en re-

connaître la porté-,, sil était posrible i ctte
république inoiraite llehéme. de tenir ?-

Pour corrctul 'à ces iiauix qui allaient se
conver-r ci malheus, le coup t t;t a euhiut.

('est une échlîneruie à la sitîe'uati : lui le
lie ? iais la situa:i u état d,ésespre- t fil-
lait-i attendre la mort ? l-ulait il. a x iL\ -

ple dC c's iiédciîs ILe Mhrn-t:mr unu i1

- tuer selon la farlu: ticque de guérir nenlde-
hori des règles ?"

Ceux qui ensent de la sorte out-ils plus rai.
soi que ei:i ininetteit hi vie du îîuh ilt-

aiu-d1esss île lurdonunnec di m-ue-, qui
Iréferetit le s lut i(,cotit- tiouîel d la
France à son tr-pas coustî ituonel ?

La Franc- av:tit sur lat pitrinc le cauche-
mar le t 52. On lt réveille. Geet vr-i, mais l'e

cauchemar en a-t-il moins dlisp1ari ?
t oie- t.-Laurnt îtuiartyr, la rance

s'est retoiri-ée, tantôt sur le ttne droit., tautÔt
sur le flainentguche i aliu tdei laa isser sur
le flanc, - B uare la iise debout.i Ql i

\oilà, pnrir qui hi veutcomrendlre, plas i-
bilité d- l ct du 2 décembre.

Mais l droit !ious dira. le confrure.

ours de la jouzrn.,, .? 'lirte n c rAritCan::oh si son chagrin avait une autre raus

As natt r, e sor oquc Qm n:in,i en fois qu- c-le de . pauvreté, mais rien 'a i

.:ett heure matinl eécoulée, n a lut pla tra nslirc à cr- égurdct sa conosité ne put étr

d'espoIr de la revoir. satniîîte.
Aux ;i avaient pas:ié pour lui le lprintiplt-:. V-e lete époque, il arriv gue tont A npr

clé etlr uatio dle munilie; il se troiuvat fuîtv émoi :la princes'e \lirîe de Bourgogi

Pètre le tns matlrel de la terre. Et :iliv du dernier due Cha rles-le-Tar:rire, r
n-riant Q:ti; n Metsis 'ét-îit ni ausi igno- Unhiqu héitièr; dr ses domaines, arrivait d

ri., îIi a -i abitndouné e'il s' le fi.iait :Bruilles à Auvis, où eilen aVi t conVoII

aiersine et sîui clhuarinvit -;uent éié r'-- .' Eints. pour fixer ave eux le choix iPui
m!urqéip par aelle maéni dont lidérê, sA éilx -t du futur segneur de ces blcles re

Avait euuini, peû t uhendiumiel récpse h provinces. Soi atrivéc fut célbré,

e toutes se sou iufs. de .alrgrtee tr liue grande quantité de dierissen:ents e

'rîiidt, qui, en haissant tober .ses reguids de Mjs qui donIètre ut lcon aux joyet

.sur l';ntelier dvs forgeroS, avait été frpee Anersois de montrer leur glút pour le lux

.lo Pexpresinuoble et de la trit ssede lui et tour les arts. Ces nouvelles distruction

'entre eux, aussi lien iufe dihi beauté avent fait oublier à Ma.rguerite ite rindt, su

. sa voix. La veile i tane Mme de èl.r- jeuine irasin, loisqu'in juar vllî se rendit ave

gurite. quii emeit aveu lit, l'avait re- sun père à une Méte populaire hors de la v il

anrqe à tarets s-:s lunettes, et les deux pu- le ; c'était de l'aîutre cté de lscan, nu lie

rentes le eigunientiltre elles sous le uoni oni iaujonrd'hui sous le noni l tète

1 beau forc(rn. lan vioLe da me avV F ires ; de zrandes téntes avuient été cres

:p 1is avec nrt qe ce jeule homme étit sCne ; un nanuet lendide avait été Iléffu pu

u (vrir qui van fit 1< rn-i'e si udm<ire 1 pour la prineete et su suite, et li tpeople se

c la ~a:' Nr-D gil touaiai 1dmi- iivertiss 'it au tir de l'arc et de llu )iinse

r.at î Ie i t-ut du otII , <'il >-î' :e.it attin aux jex de itote espèce, f la musi<lue et à lai
\lMa <uiîil etait tde uiarrs cxmlires, imais Lth1S. lurgiuerile, ain bras de son i- r , sv

ort pauvr.- et g l emly\it touit lc stlaire prmenait aussi en habits d léte rrîiii itt-
e su t iil a slniriii a hir ; < lquidu Le 'cjiese et anirmée. l1 s rtèret

éntit a-e i toujours su-ne.x et ni- 'ui diieus groupes, et tandis que les yeux
uni -te. ts dk ils n& iît inmu é à A 1ar- d'inue daillre exauaent h:s physonoia

uei ltiouitr le jeune ltuiiî , et 1 s assist s, leurs p les, les tous de luiii re

ipu is lois, q uandilli arriai hde Papp<ree- et d'amibre que prujelain-iit le.- ar bres ou les

roir, elle ne pouvait emin pêcher de la regarder tentes, les oreilles de la bautleu rguerite
&C àeRuu c-. .- ' pouvaient recueillir ler éloges qu'excitit au-

:- itîr d'nl sa grate penu e ;r te. Ustge a-nîmion îqum y avatamaisMun-a m dehuis d me de ilrgurie, elle l'vai
it ymans se retournauent olur regarier tte nperIue. Il stuait vivement son ca.-Cille toujours-d-vatt lus yeu-lx soat iutértsý;nt C i-

r jo uwe It, à laW robe os; lie, aux mianchus qu'il véîurai nsilin-e cuaneiiu im tIunr, guresua luil bla r ue, it sen r grd sur-
Ju .runhes uisaux puile, aiux condce et cle tuu ltheureux hasari avait conduitiivi l! illb: t puuruiit csser do réfclirnit

re tutisiunes uar deus ues île satih ;'atc¡ là Cii ce jmr, devait voir jue ce j-oune homeuniîe iotifigi avait peu l- thire roiugir ut pâlirriSi,

e. ee pisatt cltne " îr cuutourt~t sn1 c-otubsur et inîcunu nttuit cependantI t-as td- le trubilr: t oiuiI de roir- ai. tue îpourrat
tIb;inecomme hi lneige, et sur ses boules tnut puhru' île queIne utuhlie ad rssce. i lit tiret, Inadis rp allam ien taprès il avait Fait

l u hi i d éinit P s unp putit clap-a de vue- So ut ruie, il visa; son rgu ait glissé deit iC u t c hul tuite Stian -il ccult d'lle ?..
té Iors iruuni-it une e pliôumeI s lhhiu:hes. his Marguerie sur a butison cteur lavait invoqté ais o pouivre fingeruI ! et AIll, la ll' d'ii
in sous d'une ly'r- jouté- atCc l. griudIe iepitè, tu Si-ciec.... La mlll trut r; pieomme peintre le Vrin:l, si ritbi et si onsidéré '? i.a

t, lsa ttiréreIutvuers n itigrotipet LI1 .j1 llel gen-i s< v u I'-i'lati he, et--irva /- tii-ati ! s't-cp1iéru'nît ea'iiu réfleioniu dI'un. s!tIulliuiome t siufris it .uir tim
t- se disposnient à tirer à Drté. Dis bon tvois : rhns le uu!ir A ltsis le prix dt'hon- montrer ce qu'il y avait d'h.sIrde taus cta
t geonis -n hlius inoir, nantîaux courts, lida- uer t. t -lI deroit u'det i nir due son es-

x lptauxto:utis, Untorai nt tu j ue homme i vif incarn ulcouvrit lis tits dujune îprIt Iu'iug du j-n nrher.
:- d'i'une hia haantrndus-, ui eou t de lrmi- honuai ; lewuple ssmublné uppidit et Lnr- lanmi il ne piruI asà a frg, li

s uier i airi sur lhaiih. Il s-iblait tue c'était hatt t des maiius ;on raptua i-le but uve la u lus urs Sui ls nito alus ar sl m r tt-
il c .u e tni úultt' à lunicheL exerc-ie di flèche qui y MtuitnihnRmo uusi, t r es ex ma- maîuuh.. Lau riéîric .îtur-leet "lur-

c il, caur Liii e lrudscInt sonlt 1ih, il s aus au ar. erei(aCus lui I ppeltent sar jtune-ss avuct su-s nrtite L vit r-v- irai travail.-Que'l ;ir re-
- es uut res arch-rs sl riasien : " Oh !Mlst joies. S- fil écuit a ses ût cés, VIt îour ilt t u su dtis;it-tellu. it (-ille difrntri

i sis, mnugez-nous lui peu, vaus avez dl u itpremiare fois le-s yux des dens jeunes gens lui het les nittr's ouvrirs!quel domuu;e iju'
u-z de sudecs"'-\itts ? pensa .3irgueri- se ;uiCotréret dl près. Ils rougirent, vi-i- Soit l'ret le slivreril e iilig:utit et dsagré.

- ti ? C'est le- lotîa di t f orgeroiu, et elle I-tl -s barrasés tous 1-s deux, ci pouIrtait bi-tu cou- lit le ni , c't r ili aiti vrai talent comme ar-
yeux sur lui. Lui aussi Parvait itpprçue en tons. De Vridt avut appiis tr les bour- clh-r et couii'ntuusiiCie.

Q Ct. nu>mntut ; on reguard titerîdit riotu tixé sur gis <u iet habVOL ilu archer -nuit le iani qui Queluefois. il lui s smtait que lis yeux rde
1, lle coumue sur uîte upuaritiu, sa main trem- s'éitit distiutgié tatssutî étt pur le clbire aPouvrier si dirig int timideniiit 'ors ma fe-

bla ; il dépisi suitar et s'axctsa id'ne vix grilluge de l iuiie Nir-DiUame. Le pin- Iu-ne ; ttretom.its-il s se deunautit-uIC ---
i pie iitaluigibl, de oIuoirtinMer tri uvuit a réei eeue oumvre ;il sthm ui-- ruis uien dans ha Conduito de Quntiu ic

-Que tutus arrive-t-il, Quîintiudit titi t luum t le jinte ouvrier, lui dresutit teudi i coimnr u i xpciqrt soit émo-
luiu e garve, vous es devenu rge et uelques mots flteurs, puis il s'étloigtna avec 1tuot du jour ai îe lau fle ; si ele d-it.ts'cila r6-

li ? su fille ouir aîller voir l'autres jeux. Bieitu joluir,t uttl.tn, elle iignruit. Snis tde rni] dre
pncez cenre de vin, dutit n utre, c'est i reneouit rèrn ldesu tis et connui-susances, compt à elle-mème, elle chrchait. à découvrir

sans doute utit vertig avi c esjIquels ilbssssireu.ous une tente, et sur lu figure de honnte lrgerou, rjuiilues s
Mais le jîune hotuni s'étil remis ; il le-. se fireut servir des rarniclissenens. On se gIs d'atteution, et elle ne réussit que trop-
va les yeux le nouveau ;la douce vision livra à uAui n frche giîté. De Vrindutcut bien- bien à voir mntifestement l'iinatCi que te

était encore là, et il lui sembla voir sur soi tôt oublié Puircher et sa floche, mais il an ejeun htomme purtait dans wor sein, rnalgr' le

1

'l n/. apu d droit contre le d-oit. Cetux r lu' clit do leililcîtY a-t-il
mlmes (ii veiulent la souverauletit dp eue seus-cmun

illiuiitée,, avouîronit sans dl que le peuple 'S iusurpiond clufmcparurc (textuel)
devrait resceter lu justiee, et quie, lois mmîu î'etut a pas leptunee,dîmeunut èternellment

qu iln onerit outd ute vix une îclse CL.' uina:-rs-l t ce Ple raison d'en ier le
iniqîue. la loi aisi emin , bit quoe reulière l ienf it oiu dcii rej Wtr le bi.- u-ie ? D'i.
uto s s:t forme. srait cepCi nut iune loi i u e1-s. est-il réel îiu'îunt goi'uveeitlliill. de cir-

vaise. Cette loi, ilîuliii thdr. u lai h-llorer coniistmieu nuiItiise arriver à les résul.ats
tout t-lt lui ié ss: t, il faidrit t 'il hâter le vrais. tuoiqu'il parte d'uni principe contesta.
rappel. il tulal-itldés;rr iit -l e uiC ût ils. Ille'!

- ais. utiuitenanut, sil tu i 'rou:' luie il-usde d Cumwuellu, car les parallles
hz t-elpule donnt la miorde n-st tcala- Iex gurés vus P!ndiset. Crumwel eu edfet nt

ble de huire des tt:s lies. qw e n peuti e pouvit avir iiiiîe Ilidée dult sfli-age uiîver.
fire go( île ti maauvaises. devrmit on nimins sel , 0 sulruge uniîi'rsel ItIa:uuiîtulé. Il

aminer cette l (litrte du uwir li- ittil; e sulqulunJau le oir l eFetime 1r- Ia corriuptiott, l'as-
di ntlit avec lussea i qu'un pe pl 1t le lroit tiue'e, la .undI et l s hu ti nits dont ormlii.u-
de s- huae du mathet q ehue req uenue ruit oti hit stge pur - luter e puple,

lui ? Ce huigge sirait irratl.ioiinel: ear t r-oui- - u i a-t-il su lplau f
iliit à reconutre u irait coru le ldroHit. I .ansat lersome i supplater, il y avait

Si ce peullen ai puis -uptl de lure le biena, à poivoi iugu-uiîemet le la Fruace. Putr
il al /ui 6h - /e nr- oir le /lire /c i lt. A .. peup ruer tl peule, vous le sav z, il Iftut utti

ireient, 1 udéelarerait approuver d es uire s iu etit, I i har aioI, suueie ,iit(s u le
qittuu ji proclte d iii anîautre cûté cond mi-ut- s<s dest it-ce-. clti eii Céemrîlue ui clhef et
I-les. Ile1 désigne p d'atire. Quel ntre chef

e se ra it hi a P u gs ra ntd e es e u t rn ai ic i- e ns demll z t ls à ap e d tu i -e u p le ra I -

otus qutu Le dire: .Ces hoimeîuîi vontI lire le <als,(1îli ltrcaà lllcceîLe elui-lau
m:il, mais ils uit ouit ldrat ;et s'ils ne l'ouut Nerelei tilt criutlIiirea
paý. il [tut le ler donnet . - é Lotiis-Na poléir t u eveinelîttflhi île la
- De Ic j' couiei .nust(tue si tous lusctyenjs race. Cette a muuoni de st îtuilhuus de

surnt t éclirés. CI pales d red u e pazt tai g- t1 léub-i I . écéd ce de carte

v ern e m enu i .is rl it p u r s e i t lt p ur i hu n u dim ali i u 1 n o m n0luu-c- i e v S -t ,e
l:r justic . ils nil oit lnIe droit : ar l Sue te est 1 luiuii-(lii iliiite iiti, ic lotueluelles 'à

poliur t-s elle tt pas ut tui Iystereux, elle v eux siîeu.er ilquteil ase
îxcste pour la protectio i de chacutin. Cthauuin I uni veleit lurre lu peple cana-

a le dr ti pptdIr su coi d d r-saivoi i pîui lSt luss. iluluirs,

commaient se iépen-usemuî lus iIpôtô qu'il p<i. u s surtut a l ,co du repiblimisii. dc-

et le rtcirsierlus siration dout vr:iietit. atinicer le prodronnue de la rp--

1 sutfrt -"i al -ti il e l'dr.ut tiî urihui de doter I:t
i cI fa rce n't vsl s pts um- ce u Pelle. C'e-st ut po;t ulliulr-

nc son /1Is sgtinîalm)lno r)/1n<fl/0es. si de t-luit à lédéfinir -uie celii de la /iruur dî gou-er
/If(f( .iiJ'tII lii UI ( /t ,t--î't/til' lent-ut repubeiui-îi dei lua Franctt .\l . L dirîi-

massesS i/ors / r
ta f'ic: (I// on/ oureri - Ia i uV yi pld Scg. tour- cal delutle

uî< s nj'-ru-U -sns..I/ • qî'au ¿în-î .a i mlheur.lu rèubhl uine ptrlemuentrre. luptlssi--

eue/s. 'u)Aeu uttc~ i îr 'tl t I Ve a iAit i r C'llu'e 018-S,
'isttst coinutr hé. .. O ss reitim-liC iit 'iuiiit le prendre c-ttche

tne Siiiil5 t Ms ii dfi-P s l pu s titîSée rir c iic-c-l c'J..u iiO iittii
ieu savosdirns paI un si ireenNIecs uilav>i M

Iie v ir o t r.ourier. Lelut thtllii, \itor Coisidru:.
Il l '-it om tilnton ! Oui. mi is11nn pour et o .\ais -uude neus esa t u luit le

I s lis jui tdpjà lm:t t i di diaut res v tla - plauti le -él:fiCe. iu qu'ssur-me t les maté-
tos sanghites. E: il d- ie bint d rail- r-uaNt e leur vniua at int !

1 ler aux démagogues P-uiint d de Lius i urat rut t''r utix symp lhers o-
X\ t !,le uîo-ar pe introl/e ? imil , edu îtea ius lm ilplat ehnite de Charles X et deIl uis-lhippe ie
tk unOs dx doebiré rntmb/4s yr u uarwie
de la tarte f La révei .tio de 1130 o-t lle ainsi lu>e ai-ru ain-'dtIi ru1 '.
d.r:cre icontre lî's mniist ris i ts )sb l u h < si l Frawe' doyit iam- r ts u tuilt
cin latie qui ta m :s uautI ouo . N , i'iut- t a lo tir sous 1.i p tthue t .-. S. N -

clbs lpas 'oiu mstiil-aux n iîl.i'uts ' urît s ? u i T" "1. 1'rît 'ézlu ioltUiiti

.Ilt s-i. crime , 1ur c-rimu , 't'-ntat pour atut-u t "'l i ti i--r- t" "ttr lT Lt "ttstutC
. . Ipa u bie o a- w Sn au . m, an e . le .. hed el

t. i uus e a par' e uei lei i n te d ul'ua wee -- mati r i iiu el o- l ie .
t ' sur It p-rt-niilue l hi its .\sI, I ui it-l st r.- m.i tu - ti t ut esS

le plust diiex, île ssassémit in t uiti liti r u tze -'" t' a t. tut .. e:te.

uii tceit ' b )-i, S11st ut s: i iC i tt-til I ti,lo -de l' iattt-.tit-qîiiuiulai.-'mbrî-t s.m I e drl.,
,a .., eewln d wi ,srua (l l ' tille It n - îî l'c- -ltIlýv,Sic: tt s t - a'

ti et i ur 'ed s t.rr- s le la ourr'
e e hr lula ais tiail tA qui titx en-

fi, la ll'ssieiurttîrez-vros i îillabilté il tL'u.t i t-Cui euiai accuise avec reconnais-
prilsh d ut de la-1 ihlqiue tuaue > reXeptuit i shecs iamats:

ies cour-t 'lét itcl lts exc :eu it s rIe Ii Vol:
vie paol iq e tics lie up ,utdollPs- Imiyou
jours imp"-r-n//>rs ? t-Les quiu so:' nu.ttu Du Dr. Il 1. O'C:liphan :

mu t, l-s dIenes. ne c-uiviicait-il pint Dolenuelits l lihe Coivtiion
de j oscou ,pu-r les ctup, d i p x-tu li li, et uniut oh thtec N>ti1lie of .- '.. 1Sit. :.2
par les ho-ilues qui eni ouit é 1t .;s e eéI-uIsutn.s ? dournatil if tht'eC ui·uVr tion i the

i i d;t-onei-r- . -t-îuu ment I vio- t t te iu N.\"., IS M-....... . i
le lu Cous tutmotu. il ee et lu i Sirtr i a pot- J' titist'lus ofi Iue Ae it-i

verir la France ! Mlis i- Cm! lu-rid s e Na- Vstittle ofN. .. 18417, 4l50. 4
poléll. aillrtz vous biîu t i il irstI d'un Trai-acei'ns ofl te N.Y. M-ate-
sumig ult coitr-ste tiyee t pti:Cse de celui qui .'euitlral îeiety. t850..
lue porte '' (''extc ) Th'e CuuioIu Seool tem iof

ludliquez seument un uom qui nit du rem- the StaltOf N. y. 1851...
-- De M. ;. Deslbuarais :

t) icutimn. Philielu dU Droii, t. te, p. 3 15 La Copic Frudis des Siatuts
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'li '. x r c' ic o s ti l t i é ,-.t i-u t'I i u - s t i iuii 't i i iritillrsit nlodolvoir oll-

.- île silTielTu.t ;î r si<tu' s- ml'ut-air dulis
la ; li)' v h lio t st tIo tm l r-i ' t t 1, t; l- st-

riu 10. C . t i ê' iril tc tTii t. 1 e i r;tfvoiri

même Jll c u 1 i ' S!et-q 1 .lui; l re ilu t.',
pe Ilule, can u n un sapepraor

ilualir luillla utll l( l uttll î11' o Iil t'llle . et

pjli >n 1Ils t'le Y oli o!!)u -- 1e1 'r :1i l lt'

à :cju re l i e i 1LI d-v rit LI li i seiýr. t'll y Il-;
t M tilItI, ti 0uI C' i e.it :ei 'l'-uî ;iituis siluT ir. et il
lil tl r t rit I'a r ci;s elt,'lt :1! ill fi ilul litil î1; 1t
pilir SI 'etilt 'urtr lu- t use' ré-fortili r.

ill s ce e 1î ' t1 l i l Ch' d e 1il l'yrsioli et I.
réf'or:ie, lt la p lpa t ile uxquýi sont vo l alin-

né,- à îul' i éetlutsil i.ltoiiirii ireii s rr 'îl l it
litu îe tI l'tn<lioi pire, e< i-lits endrtii si 11 qu'i S

éi ! ilétil-ui;i 'l tli : tilt-di ulue l'tespéiiriuiie
ll,éý e îI s tôt r àli 1 cid luil i , 'l <u se lr -
li;liiliter tulix v ix h' i -ti IrIâottilii-5  et LI - lirs
all .i tii ilu îit'int ie.i' grlico iir uitl-' boit--

'olithiî t'. tpeut iolitltiTeLI i <lli ;,lil uTl.uiit11
(. le Ita ii'i'ci fliis'tllc-e j ilr .e jmilv tir |uiti -1i<i

qu i l ut i tu tlo'' lt -il l' -ii i livlt ir slil ! a
( a l illirOll lill: r l(rd :illi- l r ;V ll' lls:

pois:lutiiientiu( îu..ni- lri 1ifis libu ratil.

fMrsjut Uc cs 'o<t-iid rtilLilsg llS ic.ilel.5 'ull-

nient s'ajoiter des circonstances particulières
aux individus graciés, comme la rôsistiince ù
uine loi îpli est représentée comme injustie il

prssvou unle faute grae ans hi ouelle
sra tnbo Un imrnc quiii avti t utd jsu'ap -

hrs sais taich et dont la conduite en Pettc
occasion semble lénter ui spèe d'aliéna-
lion iieau let, ot ou m fate v légère dansIliiluel-
le aira cl e ntri' u.lé. ptru par hI, ilitie lih-
Ille Iu fils, P'iiei' soutiin :'ie mère veuive
CL pauvre, Ol clil duutr'es circonstances qui
sec présclteronlt cd elle-r i a eix q iii
canniiitsen't l'hîotoire de.s ildivlJuscompriii

dans la listecidesosles Ipersoinnes , pu
Soli Exellnc lu goiuriuir-geiéuril a Iw-

or leur pa rdou 1ih-punis laèemn elu
pi éent a miistat onil Ca lra it-a vilir le

cœcurnbin urlii olifur île pais appul:iaui -à u'I*s;IgC
q ch rpru anil lu' S; trèsGraci<uis' i.

iest a (Ml dei sa bienaisantu prérgative en
leur dolnnat hbcrIté.

Liste d&s persohnns.i quti irefu leur pardain pos-
téricaretcent aS. 28 octobre 1851.

Nms Dttes du p:idiii.
Alexs Thbodeu,- 4 inovembilre181

.Ailihel PoiIrqule.
A. L. Piulin de Courval,

iys m rinier,
C1ims 'hriéni .
I)ésiré Couturier,

Jait ~Sbii 7nuobeit, "
P>atk. Dwyeur, 7 nov'.. 1I51.

(Du Comi;lrier Ies Etiats-L'ns.)

(L's ligies suiv;met dos de iin desuppuiie

.,suuLh il-tuis la pir'ssu a;miC in, lut Ver
t' uu-esiîg<' le l'auititlu ri 'si tp l b is''

SUe fi sur coetedeAlivilé, Pn onee

po ;ut.Ir ivpii ra i; < , r[n r se n.lruidir dL r

011 plis u li uî tde ru it(r' et sa th îtur).

d"' 110a es1 eUni ep Prai t a I -

utent pre scó de prendreone re.sluiiou à ùpro
-os lit sy.s-ttiui' de no lu i-'t'veniion. A\ trés
i Vioi i entendiîli p <dIi unî tr'iisiine udi-it;urs surc
't s t . il a décidé jui le tdébat su cot Gutitie-
riait le 2 ioura u t ; et lîus vouts hituliaiT. c
de voir :iui 's iu ic rs se s;c.d r (l ue loi 
l'I loin juIn'u o eIlt où touls colux qui
en ent'l î puîia r siur hi qu itib a r t i il i-
liir(l teh t st fitr <ut nr. \oiià, du Iois.

cuim tmi uia '- pr:ti orsIi'il i'y a apoin
rg i.e àl su' proîcu ne r vit , liorlu. si-rII(l

' ioIltiun 1- viti' ut qi'Con veiit la sondev'r a vucln!
te su' decid' er. fuîl 1r mIu ,1i-lll t.

A l'lu 'u ''r ilen'iT i e .t i i u - - ra il leul d is" im ii-
lor hi filveur' Ili av ide prlit iiit-itbor.i ' lfi

I t è mo\t'i lv u tuti i I doI l-(t k , stil% sI si faitl'n-

ro ,-i t - I-.imuildî'iè sre'n i rm itr i . I.a :-
ilexNiou rtlaitde ces r-elturs duuls I'Cespit lpr-a-

nir e Fril ane. Trant il s'a hstm r- tière-

ment I' pilit iq e. Lt mîstri - io rndil eprès

PFATS fDE 'PgT i di; Liais-.Npoléoin avecr' la luietre et de-naud"

Ru cL .uI.ic11ûrïpose il 1e\%'uit if:re. Tleiis-N u o-
tu réu N .di , A . , , idi. an lúon lKi dit :

,ii prétre frainçis, 1.l bb \'ilam a reçu -o n ,ne -mi le i mtri vounil e de la
ii 'ésid it ue i r.lii j de ditiw hoiu il R ·d ta î Tiers.

tuise pour lu icturagu donl t t lit preuve L .Leh lir"e ft d uhii -t, el L is-Nîipoh-o Inui-
décoeti dns lu tuimult d' uc sene ur-is un Iiin;elWOO l;V tinîr, il&nle-
rec;tionclle. Li dt umnt gqui suit relate l té- 1 ,"!tYi'. li u phrià l , .uri dl u -
veîinee eit o su lentier.voiluir pas expulsé Clu Frdiice, :i r miiesur d Sû-

Rapport rté, plsiers ide ss :-ersaires politique.-
AU PrTICE rnESUINT DE LA aEPUiL.JQUE F P.ANCASSE. -C z ce pas , (it Loui aiùolCui,

Mo.àcg"eu-r, et envez-!e à M. lhiers cmu iréponse
P rmetz ruoi d' upeler votre uiteition s'Ir -a ldeuande.

los :'ru'1es épru-ives que M. 'tublh ila i a -L bull'tin s 'ui tiua a dû tre d até
-si hin.ïquet lent sup -oie ls d it les trou- nul. a te roni é d:isuun rî' tais du d -

bh-s re is dliide-ait e t dle li Niévr--. îu;itemiet id ve ts p'ur u!eetin de '20et
M. Viin (Jen.-..).u ei 1797,îst d.aer; m QI décembr-.

de Nivy-ur-ie dep us le lr îî tlbe! S23-0 1//din ofirma/ifpour laréélecti-n dc Louis-

JIi ' opi -dus d'~uigiur luse.% -î8ut'l' -
' îit n'I ia Ceid iiridiguir <ici:, hu -;itc d si Kqioléon, qr/i de a lie à êre réélu pour 10 ans.

c!hariii Û cutie cointum OÙ0 unune ùUa e. v- .
ment lii:i. aivi' s es sePls5 rm dor'S. u i <l dont. le e Suifce. à ic u sûr. pim" cpt 'om.... t

Vi sienu euis déhvicrr le' al' Iqteinp nt............... 2
ec lc ginrt uit cl d u ilbe. îune s! . lile a: hu t C iscite le Pouvoir go'aî îu 0; ai t t:. . 3

ii Ouvre piarticulilrepluIn la viit dls nu-
' à0 

'h"is·'-e. Ces eums dém i so's, P se- ni2ient a........
Le di mac htie 7 ili'ea;mbre, à Pis:ie dela a utcuil ' . ii at-i-;it t'; Pc......... 5àMai t i i lsP n4p iaa-l WuMu .

'ie -r rri-b' appre d que les1
h il.'mes nT p-o.e Sont ei arm -e sur la Pour apaiser leuri c-M c.nnait1 lar............. 7.

1-îuu; I-tir ~î l-î i 1tx r é;'d iuIX j
t 

mi i i d'ux Fiuú lte ur ii Cainn l!in-5 j<.i-< iem-a. ............. 8E ie:st e des n ,u-u-u medi..................;
lt;ii irtirprhi r l s . .u avoixt pah:i.Eti u uneeiil, résin p" 10 a w 'stuiop puc d.. 0

irierdaoage, i v .o i conta:n I. esc e rnun .r :.a s lor e d sM -in a
au p -re ibytrti ,Il y est suivi lor i i un buide a'R R AtTA .1700 des T- ;

ijtiil ___ lisIl
6 te9.- d)n110es rm s' tVe-i'- 0 .- 1;rl->re. r -1i t!u de eIl n-inesmes ufnits,tes voi!a,ri .cd le Q:ue Pr

lie en m ut obiiir:,0 v1it alt ; je n t i' 'a-s-V r' i

<tat i r es e e vz rpo lsu-She/ /urd of te1,l15crprdutepar !e Truie
rg . Ils fouillent partout iimais, nu trouva t ù epsq, erivait TVetr iller.cloi' \i Chrt-

ri'n, ils lenuu s, uhineurss, O ic ie csigeî' r s.

u ii s tuieuiuts pr' ils re' in t

ilîs în'îîunçîut .:- Allous . i dis'i'.it' cn l't-
brdî <. l .t t S sm ri-- ù i uEl- Fnc eSUS.lec'17, pi· le R n. M. Ml nld. M.

Viu' <" i ulu r ?-V ' Jl st;; i--z -- M Jis je Clis. F. .cal ii, intichandlfils îné c i e - hnMe-
<te 'onst :sulivroz iil q un l n j .5uiti où je dtn U a im,t r.àf Ann-.u ria, tille i l l A ing,é:r.
vous'.e- prison!-com-.

eu ê ( l11,> 1, t!il u m i s A .! .Cubr. l 0couranit.1p-r. r Fl t e e
ute nt. c-t; ru i tt il prisn. i r clis tu i ils . dit <ci, M. Josph TG:égoire, à tile. A> t:ia D nt

Que v -ou s a-t-il donite(a it piour le. It ii--r ainsi? tous Ts e. <as ti; iUt2 Tei ti.
D puis ingt iN ilsque jsue sui a : iIiui d A Ma-in ule, -- Il fijr.31. te 1 -naM-col .nil

v( is je le di zl tniroir allirc, de Ie m ýi 3n- w a aJ üeU r .o ú c u :-ictus - I l. , . .cls c il t .î r lir . i <- c. ni-s. ih clîî- '-im iani-- .lde I t.-;:-·s- e c em :ms' l -i us a
sm ayu¡n qu a l'à:ous Iate dunhieu. ? omms- ea éss

M s e Ym dun tes : l u:deein r. D-u x -<ta n i au-dc-lde r-lu ai.e. l.;Fîa.¡s. lis.u
in aTgs'le.saPt. Les b ïnne-ss,- n.le i Oei1; i . T<;- bm b

h: e s ur lui. IlP shtà la fic uet p snit- Lw. . un a- i n i i . <., rulie
.. i .. ; c i .' s isu:- i.cidec e lic zuîu Il.mr;; lie i'e ,ae e in

!r d vi t ih., lt .dit avc2 da cscur a c es- chei:.Cmiye < e re z Quesidi50m
mnihii:iai- rehezieivri sui.";dIiu-ede sn inreI n 1 s.

Il a'l:cti . -i ula. e i i tpoi 'e d u j:A ii-i -;- ---.- -= u- - - -.

qu'iil rn ç il an eò!iý drit l.ha der Mr.1gi d ui iis.U U ús
lur t ir lhout poriuit. La hu lediu erl trei- pro- du- I :---ieu d cte vil.o l d :P 71o.-.. I

cundémeu t lis cha is et sort par le e ue gau t1 deut tI bo .lrie DePine m odm W d.:- iv -.

Cho. .2Goa e.M eEa au m n
C Cc''. . e.; f:on 3T- aus 9 mais -i 21 j tis. I

Il c. t dontiru freux davoirà a <j-utcr i'ôque ce R A i3 iuTc l me e-n titm.aie l. di c- a . - t

ri<ne sti la h u i, uti urait dli rs u nElir lest s - I v' ;le - S ar M- icL U 1Ui.- i . tc -!- 2 7, 7
t.t'eurs il'i iî<J aillonii t-Suif' ;u c'ontirairc',lcms meois et 23juus,î;à tp; u 1.et-p é en< I.C:gi il -:i'

s-iin.um-s. - Tiins. 'cii' t il'. il le ttube JI oir (t ""

lus. il a st p s - i h i-cutir .aSi', il f.Wt h; 1i -r n; n l to- 51 i ---
'irer;- uti il <e I'est as.-' Au téii usta i tdeux în<----C . ir ur aupa . c l r

ulabh \ .liiu st ilW u u T Itfui:. ' ii u- l d'n imess pouirf lest',:-sc d :

(m ce :CASh dtuo h ue e e tauculine (. .r.a:il..:r .r- m -
l'cu. Ou i ; rtl-tiC lmmu t shal un iti i jo

;:is: !nopris.-n, oùiil est uabou:!Q2anuómos eul

lorthin t tfit s sanga't sestforee 'aiant n d3 an enid oit d en eea: d

as m : un luo ¡pours o . Dieu c - rouvr Dione...atem.t t; lag-iP t :d t i- a -

dti< it aulpr t d I- r eil c-s h pric n lu i l c- u t nara le tix àl A. 1. < cei -
petite i1Iqlll(lirtv 1 u ls ers a a l'( Ic reaui

efloors illu'u i Css;il de s ine piiri lu cacll'ierilit. et il lii ntt il u i 'îliî-cvoirin' z loisie.. i -Louis sermit (i3 rute; il
C-. <ecilis mi mne' nigutu i' nt suit tu i. s'. i let titi i tî.tui-;tiî Lii ilo'1i' i-itu G atit.loùs. i v'i tt ' e t

tu tutx yttxl (de Nilrgulrierle, i, tolun h senu mp sv r et c ' ux cuit huit do' Cit tcrié i ti lèces de Vau D'klc
jro iet i. c'otlîllîae lille <tll; colullltutile e l1u il:isir Qui uitéprouva i liiu esc ioli Ii plus 1péi èl e, t L ptiitl I.'t'àlu i ihî';il ti'ci itiis;iil-

t' e <il l to'vi iti t,(. 1lte ne pouvait 1-ul l- ipl lu udolla isi' î. et dc tlitIi-e t CtT IolcT f ll t ' i iC itii àiM a-
'her quehp f lois de jeu t, pornu regard i Iin s'itdleut.ic'îa . IV I t'ct' l i pli yi'i''ci tt <t s los ioli t -

d'inIert l i - h u c' la coso|alioni d a s le lui 1-itui le sel utui tlt tIUc-UX de Iitde ses iiX , let no b ux ]'t ,tit-res ce
-cmut- <11i liît hlltu-utu-u'îux iluuc' utilî. iuiciFtl ;t il j uî t!tîsiu's tuu "' , C.-Upî à se

Au u il i dei am t'-s couartes juuImu nsce et de L 'îîleîî iu ii u cit tncdu iCr i- l à u Iite niuitii'it l uIC iliui. i<to. i't.ilus
ses pirofintlcs dulut'rs, lîut:oi cli nluit s'-P , laei l ul li urc,.et Quentiniapprit liiiu l-s Puys-13is. Atc i cu i in u parvenus.tà

manseir o' u e t, saîs u rtî er lu lmoin. l tu té'ta it tetqulu'utlé-I h vec Iautan t u i l tic, Iliii1.Sîuu-
dre chlulig''u tluit datns ii l i dieli t-s ellUII' lite li t re ti' ltiis .eaiu-lcuiuis le u fils :1nos icitit's u lut icl étui-

duis. lotrst' uii hit Cm-i'', île bo e hllr l'tégi'i de -s uled u I ls fi 's I - nuess tà n r tm-

01 vit frupper àIl 1 i drtue ltpinu re dc i Vrindiit; iis\ 1tlt IIx i ii t Ili,-u i étaitleu ttir l l e Ci ' ic uiroitiiît ut-î'lui'
u i eune oliu i él'gt ut huit lmbiiiit'llmeIn lit' i s -lt1 ui lic ; Ciruinscte qui m lmit tpiès la

i- lc'e éhlx Pan ut ion de touis -les flutge-sit decu u dli gu u tatu i' s dis! <si-ji lul tli u iCtiti -'ain 'ançatitpulir
rois. I tpo uit un 'veste di e vltoii, bleu- tCcuchl<uî- i-lîi'i t'i- îIIîvenani. à A tîers. il uciaIll rté
p5li, dis hdus -d-c h tusses nlés de œusii IS ue hilaîtc;lI t i 1U tt ce îî'é l Immt aitsp.indee îe Viit l -
cou r vive l u. mi tnultittict i jaunue dItr le lail l iu's sî'îîî iiîuns, ni lus passiont a t i n èrcct Cummtf Cétai ct -tiN

plus filet I toiie de Em eles, tou t bordé deu M1 u ii ' i e il'éi;uit ttt lejeurît'declius lit reu, <ut-

Joit rîrts, tue loqîuei luneu bodée et urniée s0ecuî' il siIit u-:qis assez chabilt- s' ' t < u c t ' i
(Faut.-'lt ondoyanul-Vute.dnu r. (ILt '<T utliiicct\'i'l's d i; tîéc ic eontuutu hôtu' et ct:tihile <iuP utércitl i

-Cet astre, dirnet les ouvri rs, et sûre- uiu euitpM [ ui i i c'cti i uit p (tp
meînttî;îît cetenger,' 'înupurinlretipeut-, sotre,ét'îîîltU n î tli er lui i nte lu r à i iséi eu. A itsi. dé utédéj t, . ' . i H uu enC cl-eiisi-,cur il désiruit d-

CCtIuiseim liii liii. itîiî de<;suti père', .I"ni-ItoiTui'Cit scultiî;t&cli xer le-ptî l'gu dilvscul fis.î;Iil line t'MuAI q

L itporte s'éu;îitouverte, Poiur g r emituiu l i.tc u l f i e o nt ilétai t lm- tal dans ses Iuéviils, c i ntôt l u î
une leure à la servn' te' ; oui le lit enurer, et hie,*Iti 1utilissimi dIcc-ligtrIlicplume Contre i< i t u-Ii c gracdetiie flle de
les ouvrie'rs le irent îencore da s lu has do l uI îiucîaîîet les"rcu ts cotiltalit fl' V nittqliétait héri i t s lbiens.

maison aIrr:uger sus noSuds. sa fraise. es chue- lette etl e alet . Ce lutiun g m l clîtgriSt
veux. Lan se'rv:Culîe re-viit, à lui ; Peiulit î'r tourIgerviciezgleeros. miu i ia it passion- que' ie c si; ch.u'ites, su uli;utigeacrapidt-

m tad01111 les escaliers.la poiu scr ref'l ma, et l'c n éliieit Stli fils, et il li iliîC en ii lit te mps t uen tiîUne'itliTssiIn phuisrcrti'et pusi l.
lie vit plus rien Mtais le pauvre Quentin -i eut-sat Ilini sioii et ue A nne somme <ttrmi, ibmti lu s iiI [lit

à en sutfrir ; 'tir, pour la plemière fois dlte-tntreprendre 'saInnwuwtilé Sisl'ups Jc' ugès et
puis bien des semaines, la 'entrc de Pabtelier quues 'oyages piopresàalformert l elson tendru cùnieiitoU'-uril'
nù, 'ouivrit pi6cejnui lut ict i maige 'y piicr:i se titgur duis Wan 'errièqwl 'les jours. BPIues, Conance ietcre t

.1 '

es Vaulan s ext t' ifurs, da us cm ion tal , daus. t cho ainsi i î o' ' décore du nmuIu D'ORGUE.

ses rich'-to. s, ud m 13 tut r a û té utî jimi-
d it',c't bieIt t ti li'epèrei n hl a i , I uure t

ibs h tdutr Jit: îi uWfi ie s s l frolucat c-ici-.
j e tL TRI tO f.iIP[[ DE L>h ANGILd, oui i re

eAuDl enti, u a- -ves sup ,ili-Tus ht;îi<î Ai. uyatd Di Ec'- -ks. I poi vol. 8'>.
<uue su hi T tculies 1ur leîfi 'i is f' 1 f ci cru e- G MRt3. iSt:if.rI dcci c:u:...teotui e' gIji I. (li P:
me 'llt ;.fs I inTing' italti<n î i p'i nuuiu t ItTut c .a$h

CUme t i <b'li.wwmtu en ' d ut uiue.. • 29. dl. i ti.2wTàiJ
quAl i ouvail irtOI r de la pI ronce de ce des 'iteclus dtSi.-Liui . eiîrm e

-tranger,-. jeut e tf ri l'. v s:u a utIibinco!ie, d - aux Con ems s m idu tritéle ib conT io-. '

jà si labi eilu. de' iî t pus pjrofldii e eT' iore. oi. ' " i M - - u s t iu cns

vue hiaim e lue ait &a C- 'ess s 5  id umies dt. -
,.'sn: V;iu me'ahdu'w I t ( îs :i ci s :i. , ds ec ..

tu (c u î e lu i d' 'liu er). il t-- p(<3 a, te S.-rThipp.i. le N i 7e.des avi e e .- u .:;¡ourb. u ai e Queullit n u -Ilabe oe X riaConfle>!;u i v1o'(l sa.
.ion iu'c -ue h-des fuis i .i iui t d'arri- XA EN RAISONNl ct; dci ots 'Thélog'tiues Sur

V r Ccie-umu d fh eaiii! our il ut;l:îi i iiet fu!i ' I !-. 'ude -ue s tuTot selidei tcf Ciiti.iii' n c' i ic Ssé :2 <ut-.sa.
:î-lut tni hoantti; intl e eti probe il i ani x t n .uSOyNE ciiiti',ions lThéolotque's rutws v'.u "'5 cii (/uIt lt iii, f ilutiftI t a- i 'l l> h(1 ]aTi iri se uiii.;iiii-it u'ti'i i<elJ'ses uessur uenin, n'i eb rytde a rtir oumaninntsde Dieu eI de PLEglisetl

pour evilie,. Cefna- c lui.i-t' i i or 1 v l ;m W-w - . - -vol . t
ItSi> R tD ST.-IGNAC: tDE LOY A em t, lrib le e r e '.c r e rt, p Iui q le j; n m is, il t u - C o mpi e d a is. ts l u rtm u t .

ruti 'coul i surv'..eil-r tuout e' t q<i '- s - a il nutuu-, 1îaH R~. P. nmititd.<rtal..I ittT 2 vît. ,

dhas lu mit;ui-t visî i-i e ;ais. tUn lit-tu deI c'c'e , Lii iieteC .c E
il lui fll!h.t îpitîcr Ac r- p plu iisiuirs su E. . R.tE & Ci:.,

uines. Ces s caiit c lui parF" mi iui> e -i G i'. S2. R" 3.

'cuitlu d deS ute is,;unts il .Ciuiudd avec

iatii t ctiv'it et d. òle de s mis-it . upî. -

vat- ut 1nruos il fut dte retoursc s le tit upiItr-
lel.a--

(Aco ne.) st i i til eecevth'itr ut mit pe. p v
trduIIizeutt tri it deai lGeyle rit ::;

P E N S E E icuit requérir dus cfc ignte. " "

- i: nUs:---
La philosophiet'ipli 'esm icisi qu'aux choses; le Une quatiit de dessins pour: lt s pp erie e

phoujitîu pl'tue aux homme" M
G t.él'9Fé.1052.

à 5M

. It .l , ' i - - ý. ý .
De MI. L. l. \l,. or iii4

Vlu Fac ,Sim-il' cie lia Péhsira2tion éu-tl 1
pednliue ches E. i i.t -clCari,

. E. F- u , B ilo <cir, J. C. 1.1 ('jtut l'lîllicu, 23 jtiv. 1S52
I gtituce -;.;ut' 1 év. h18-52.

.C .sidg.l Qli( Ii;t1i mutlaC, 

De Q ébc, 'wii-liers, alta.etc. Art o(DuJourna tQué .
les O la;mu ; f iu reà a ' <ure-i . .. 1 iDu Cau hi-;uu, ui ;-Arms. t-se hssa ; ftluielle

i i! ieD t u' la l-n11, t;. u t e -hme 'ch.:l 'Tue

la fi. ->.,i lt-e 9,;iîc -i Tt. -S l. jtt-eddcuîî -r aîc'e l. S ToreCf t;parii ti Iiv tt<cpo ur i
ia-Til; ii-lte titui t-- tiîi <L. i.sx .loiei 6

<thli-î;±.il ;ît r -t - l, tuuf- t iu t5 < n ntît -
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ti.:e tcdes Aiéricains ;et cfmme ils ne voientlu bon ciré doit la miraculeuse couservation
pas la possliilité d'une réa lisautioni ifmm édl iate. Cit.-À vle .
litcilc et fr detes <ue la pnsée quli les avit Ti vous ppartiet, SloimeiginYr, de com-
séd its par su grendeur et sa génerosi t, it1éier l'auivru CE lia lroviriince, en conîsa-
craignent numinnt de la pousser jsq'nil rant par une récmpsus prcius', le stn-
bout. .l3o itnoiiibr' d'etnteiex, retombés du venir dI<eldur, tui coug, du la noble

humt cun paimier l;n.'urntrunt avec unr sorte résigntion du dessercauit de Neuvy-sur-
de; résigna ttiion dans les Voies l la pOîiliuqîue Lotiru.
Ira idiinnelle. Enconnéquence, j'ai Phonnenr de de vous

Est-ceà adir; pour celi Il ils n'en sortiro n proposer de nomimr M. 'abb Viluin che - a-
point .Dans iespéco dimlieqcu i la t suc- lier dhil Leniin.d'Honneuir.

eedé a dàla sîiiuens pIin: chaklureux, fit til Vi!lez, iMonseigneuar, aréer Phoimage
vir:n nanIt lodfimdtvl'ide la -cause des 'J ui ptr m respct.
hertés europeetnes ? Iaut-il y voir hi.î cons- De votre très hurble te très ubéissant ser-
e'ralion île c e umsme absol uiq eiiunl iin ii- v itiu. .

buit enchanr cu gond euoplue?--Pour nLotre' Le M àinistre de istrucion puliquc
part. i eiitc l e royonis pa, nous lie oulons et des cu/tes, 11. Four;
piis le uroire ; el edvoxIctu s'lveit ii- Suit I oderet pi noniîune M. 'hhlîlé Vilain
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preuver que nous tvoi's ruso de lie poit ld- -..-On dit ute Ni.Thirs a 'er:t au miniire di'

sespérer. liint(- ii.orupour >temiir hi irmiîion dîe rve-
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lcs simêmee t lem icième crimtiauemls
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C. m:um.n1 %voi 8 .

ETU-DE ÍDE LA MORTuinitiation dip
inreià lis connl:.i>s:tulee pratitile (des "! - -
d;'s .gra vs et imortelles;, et deu t c i et. ,

s(oI C'e rappult. pl t se r:' cher 2. .

C'iI.::; dlili';!*; <lid i u; Miistère:

truste' sp-cii/emeni-t d-stn aux déi:i
qii ont e c/rge rras, par P. J. C.

P r SCI E PH YSLL. OC[%ul M IDIAV1E
!c;'s'r V(ýitii -j 1l-1y: Lî i () , Iir.fCie

poumr r d'it:omilet ion auix éi l,! d
li l.i; soilî tde;liti lngte ie l

ti e ; par v. .i. C2. l)i:r: , I t 83
E8S.\M PIQOS ' i:Un sir Pi;n mi

comnjp:rasive' d( i ,réial et d il.r
tri ot lit .å . t

le l'iloII &l i par 1. C. D :l; :

1 vol S 7
T'U PAL<U IJTIQUE APPLIONIN'E E on' tra;..

die's chiron;iîues, parn P..J. C. DEna:.x's
1 vol1-2-'

LE BOUC Di E lF) E L A FOT, ou i matni ;1 .

vo - 2f1 i 1' ;r\

LA C.IL. p l 111. AES, osio 11!
l'oi ionc aut poîpula9ire dos îid;-

EI veu Ic chIz
E. lR. VA P>R f., I .
! uc St.- -V:uit !2 3

2~ F'ri'r 12.

M l, thohga dtî:a D1 ut; e a . 2 n-
p > :ain, à LI euf L.mes pe11 S' A. \t. pu p r i-ide A

l tasniL;î i.l L LI rii CI,;tCI q i dI re .t i ie :.-ir dC'îi i

Longeuil. 21 fév.1852.
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M ELAN G E S R E1G-I&EUX

( r1T CmllSME DE PER] RANCE itu expos
S Historique, Dogmatique, Ioral, Liturgique,Apologie

tique, Philosophiique et :Social de la Religion, depuis
'origine dînimonde jusqu'à nos jouris. par L'Anné Je
U'.ms:sY. 6ème édition, 1849, S vols. S 0.

IllSOTIRE DiE LA SOCIETE DtMESTIQUE chez
tuIls les peuplesanciens et motteî les, ou Intlience
du Christianisme sur la fJaille-par L' Am .
G %iNîE 2 vols. S 0 .

Li 'ANGI LE ANALYSÉ selon loidre HIistorique le
la Concorde, avec des dissertations suie ls leu dit-
:ir'ileS, Isar le Rl. P. %[.AUUrlUèMe éditlii, -1 VOls.

N.FECRENCES SUR LES DOCTRINES IT i L1ES
'Il A t'l QUES)les plus imuportanîtis le lPEglise Ca-

''""1 iqîie, pa r 1le C i. \ iss -. 2vols., S.
HIT \î M UNIVERELE DL 1 'ICSLLISEL p.arJ .t

Anzot, S49, 3 vols. S c
CATIECHISME DU CONCILE DE TRENTE. Tra-

ducioî, nouvelleavec des tioles, par .\Ica ]Dosv, 2
volsý. 8SV.

L f SAINT CONCILE DE TRENTE otumnni que et
,eneriial célébré, sous Pauîl IlÎ, Jules III. fie V,
Souverains Pont ifes, traduction nouvelle par UA ua

RlEJLEXIONS MORALE S SUR LE NOUVEAU TES-
TA 31ENI', traduites eni fi s ais ;piécédées de la
Concorde des quatre Evangehstes, aie: notes, pourj
ervir au inteligence du texte, par leP.L.uLE

b vols, S Envilere
En vente rhez

E. R. FABRE & CIE.

LN5 3. RhiSt..-Vincent

LACOSTE ET LA TOUI,

-T Agents d'affaires de quelque nature que ce soit, pou
..CJ réclamations et requêtes. taiti auprès di guiIvcnie
molli iu'atiiprés de quelques personnes que cesedans le
M a : t et la s le Ba s - C a n i p e n d

Ii il ! N ý . tecSt. -Don;i iiujtiL, flotte voisiteLe St
31. La itaine et Berthelot. avocat_
Mioiîréa-l, IS novembre S1.

A VENDRE
T\ANS la Paroisse de Ste.-Jolienniie., in Moulin à Scie et
.' un Moulin à Farine, en pt i e. eoniteiantiit deux Meu-

la e; deix Bluteaux.
- a Usst-

Unîe Te re à bois de 4,5 ar pens en; isupeicie. située à envi-
> &ýi ,tiize a rîeîs îdes s uus oI îli

DES

sLa !ts Agl. de it Mlle oyaiîu

r.s QU s Pa L AMIRAUTA PoUR S1.

Lit; steamers qui C'ntle service entie Liverpool et NeIV-
Y îrk, ne tor;dîeroît îpis A iufaCeux venîant il

nispour dé barî er et preiie le

n li de . pas arrivent à sont dus les
p jullet. po a r e'ork 22

J e . • • • Boston . . . 2s
. . . . ... w-York . 5 aott
. •... . .oston. . .

2 ot . . New-York. . 19
9 . Boston. . 25

16 .. . New-york 2 septembre

23 . . ... .. ostonYor . S
30 . . . New-Yor 16

sept. ' . Boston . . st22

13 I New-york . 3t,
20 . . Boston. 6 octobre

-27 ...... 14
.1 octobre . . . N ostn 280

. . Boston. 4 novenibre

25.........New-York. . 1
1 vor..Boston . . . 17

. Oson.k .9déceibre

e .. . . . . t oP . . I5
26 dée........N e%-York. . 23
20..........ostonu .- .5 janv. 185,2.
Durant Phiver, le service les malles ec fera chaque se-

'aine comme enét, deux steaneis américains partiront
Li natinmeiit tous les 15 jours. Lus départs d Angle-

mure ont lieu tous es samedi, et der Etats-Lms tous les
lercredis.

LOUS RBICAR D,
A V O C A T

RUE Si.'. INCENT. NO.
Poone voisine de M. Louis Perrault.

Montréal. le 17 octobr IS51.

CDLLESF JLIETTE.
Siddr'sser uu Proprtaire EJOS l IOELL E à E Couis '.Etuides de cet établissement se divise ainsi

3 Fe. 1552. re..des deux langues ; (Aiglais e
Fran.ça - Arithmétique. - istoiresainte. -Histoire

i a1 aIle. -G iocrapiie.AP AREL E AN " d ie de uex laneue.-Ari(hmédi-xp -- XRE )i L NT A 'N 12QU 1W, i
que el preniè;es notions d'Algèbre, de Geoiérie et de
Dessm Imnéare.--istoire du Catnada.-llistoire Ronieii

(en Aga)- oraphie--Printcipîes fondamnentaux d~A-
rculture et île Botamque.---Style epistolaire et coiposi-

i1ons- dans les dutx :îIIIute.
SuE MK LE SrS, "°é"-B" lsettres et Rhétoriqie.-Alg-

bre e Gotn lie.- nuiedestlivres.-HistoireLde France

SES 5 ous. nés s!etant pourvus d'un appareil propre a par la eiéitle analytue.--istoire d'Angleterre (eun
SCIJHR LE BOIS et à le mttîe en était de ser ir a Anglas).-Etude de la constitution dii pays.-Conpoi-

turl.esouvr.ges de la enuiseiie, infonncrt respectus tions et diicoirs dans les deux langues.
.s mnt le p>blic et les Enepreneur uIe constructions 4èe. .-néc.-Phsique. Ciirie appliquée aux arts

qull'ibs'otri cii mesule :Pdexécuter sous le plus cot déla etc. Géométrie piatiue.-SIécanique.-Astronomie-
s: aux pris les pluis modérés. toutes commandes pour Le cirs de lalin s'ouvre dans la quatrième année pour
ClHfASSIS PORTES. ENCADdEIMENT DE POITES ceux qui désirent l'apprendre.-Compositions et discours
JALOUSIES, ET TOUTE ESICE D'OUVRAGE etc.
dont on voudra bien lushnricrerdJanscette ligue, lIs coin 5rme'e..2nnée-Philosophie (Logique, Métaphysique,

tunt satisfaire au: exigences les plus dtlicil sous le ra p Morale).- Architecture.-Economie politique.- Cours
turt des proportions et di fni de leur travail . invita Il le latin conunn.-Compositios et discours etc.
lo;Entrepreieurs et autrs intéressés ui venir en exauiner 6ime. n1iite.-Cours latin.-Compositions et discours

écantillons ou e;toir des esz.Is par le 'onctienuie euc
mentde leur machiineù leur atelier de nenuiserie, 1 nE- i e fois par semaine. il c aura des séances acadA>mi-

CRiarsTorourE, (près la 3Maison îde Providence). No. 5. ques, pour feuner les élèves au débit, uà la déclamation
EDOUARD PEPIN, etc. L'expérience inous a déjp appris que c'est un bon
JOSEPH Cl RISTIN. moyen de former la jeunesse dans Part oratoire.

Montréal, 16 décembre 1851. La musique et le dessin seront enseignés à ceux qui le

sire ont. C ON D ITIO N S PA R AN.

SF I Eiseiznement et logement . . . . . ..3 O
Piano. . . . . . . . 3 0 0

Les autres imstruments. . . 1 10 0
Demsi t. à....a.b...blio . . . . . 0 2 0

.'conieen àlabiliothèque.......O2 O
C0241M DU LAC DES DEUN TAGNES, NU tre

~re.

OPl Te DORVAL,
C A N AD A - EST.

M A IT R E - ME NUISIE R. .

EOU3 LE rTATRONAGE tuE Ns s iGNErns .Es uTE ER, à la 4e. rnrion de lencoignure Nord-Est
t; FQ5D Fn'.;oT BeA L. ~d- lirite STE£. CATHERINEi, sur la rue des AL-

E ED EAAN DS. entreprend toute ESPECE D'OUVFAGE
ans cette ligne, à court avis, a( des termes raisonnables'

.E nouvel établissement. nta nlagceuseme nt t ersiforçant toujours d'exécuter les commandes qu'il
situé sur les bords .'e helle iére de çoit de maiére satisfaire les personnes qui lui accor-

'Ottawa entre les dcix heaux vilîages de St. enui P l'boneuur de leur pratique.
A ndré et de Carion ti placé sur la grandle untcal, 23 septembre 1851.

roic de COnmunicatviilu tnt re Mtl rénl et
aytown, est Par econséquueit d inti iace ès trs-
Fcile etdant lotîtes lus sa isons de an née. Le

iocal est saliubre et n ittI.1rsfqule ; les bâtisses. "
remmenit ergées, sont spucietses et coi- iE M1E E D 1 T N

nodes. L'éducation que Pon se proposekle
onnicr dans cet établissem;ient sera essentiel- TABLE DES MATIERES Q1'ON Y TRAITE :

l ement anglaise, et d'un caractère louu>'à-fait
nercantile:. le cours ditnstructionebrs- A lectur etlécr iture. la grammnaire, la sphère armil-

ra îleture r'it sîre ien oin e Prth - _J laire, a géotrauphiie, Iusage des globes, les courantsta, la leettîre, P'ézrittre bipin soigtîèc, l'ertl (jo- lliter rticitqe ernesurige ateueîlsdeùa erl'ntrntiule, le meurge, la tenue des bi-
graphie, la grai ima ire, la com position. la ge- vres, forrnmules de reçu, etc., une table d'iitérêt u G pour

'sgra >h ie. l'histoire, Pl'arithm uiiélicjc ue pratique et 100, le dessin liiéri;ae, la géométrie, la levée (les plans,
eaisonî;ée, la g iele esi,n,;ro etla triîmonomiétrie. niii traité d'agriculture a napté à notre

, agométri, e i e eclimria, et une liste de barbarismes ou solécisme de la
lr. tenue des livres. Des soins tout particu- lan''ue françraise.

liers seront donés à cette dernière branche, <'e volIrnue contient près de 300 pages. Le papier est
roinie se rapportn lt pIis spécialemniit a di'unuie excelleite gnaliié, et Pimpression très-soignée'

butt de l'établisse ent. La lanuie franaîse. La reliure est des plus solide, et pourra durer Iongtemlps.Ce-ovrg sraepo. nventevers le PEIR
.i nécessaeire cants ce pays sera enseigncé avec d'AOUT proca
tant le soin possible. Les élèves étrangers à . Ci liv.e est spécialement dédié a Pusage des ]ÉCOLES
- cette langue pourrunt facilemeînt cn aegné- E LEMNTNA IRES. et peut servir avec nit grand avan.
rir la pratiquîe dans Iliurs rapports journaliers rS. ui désr

lec les jeunes nadiens qui fré ntent ne. bureauxdes
i acadénie. c.E PLE x sERI A AUssi SA RDUIT QUE 'osSrnr...

ri. C LI S. P. GlENDRON,
Imprimeur, No. 29, rue St. Gabriel.

les èî ves étudieront et coiceicroit à l'a- Montréat, 5 Août, 1S'.
Puênie;. ils doivent se pourvoir d'îun lit avec

%s fotirnitnres et les autres artizles néce..iai- -
rCs de toilette. • tiJL&ý

Des arrangrnets ont été pris avec quel- cce C itu itini de bonnes recomrnandiations,
ejets rst;ctalesfuutills i t 'eiinegc ti -~jucceierîiLune situation; propre à cect OFFIFi ru

e squelque lglise le la Cpirneiacn. S'adresser à ce Bureau.
nédint de chcu.démie, ez lesquelles les élé- 3lantréal, 20janvier 1852.

tes potirronit avoir leurs repas i des teries
rès.miodérés, pour ne pas dire iîodiques.
Le >rix de lPcadétie est de £- par tée aERêlLà

scholaire, payable invarin 1>1 emnetnt trois mois
d .vance. Poirplus aliples ittformatious on E ßsoussigné ofire ses plus sincères remerciemensàfkses

peu~'.. i sdrosser ô Mlessietîrs cs 1eciés;instiqu1es J amis et au publie en général et aPîhonneur de les
dhfonmer iu-il a ouicrtun magasini ai no. 97, ruueuSt. Pau

(le lEvéché ticMonitréail et doeytowti,à .au il tiendrau constarnment ut assortiment général Jel
A. a-lTMARQUET et \M. C. SCIHNtlDîea, ECns. meilleures PEINTUR ES, HUILES, BROSSEsýS et PiN-

à Carlln, on au Directettr dc e'ACADrSurm À CFA UX, an.ux tIs ias prix, et il espère upretaponctua-
ST. ADR~ I;téý trirtiter l'eucouca4çernertt de ses compatriotes et amis.ST. A.Dt' S. T 1' orTdcespour ouvrages seront reçus au No. 97, rue

S. A. BERNIER, P S...'aul, oui au; No. Ir, rue de I'inspecteur, faubourg,
JX -ctetr da 'Académie dei Récollets, et exé-ut6s dans le pluscourt délai.

Montréal,"O Septesmbre 185 . BLRL M<NES.

NOUVEAUX.
E soussigné vient e recevoir directement le Franice

LIpar le navire FILIT1 enant l tBerdeaS une
superîti collcetion de LI VR ES fliD IlMRi.dS, dIe
VOlTION e 'IS'OPl.avec Il tivu; lété rès:étLet'
titi LiCI %I AGIS et tRAtUt e ll os IriX et eîrtn

Ie it Messirs. les Cuirés, Marchands, Instituteurs.
et le pub lie en> géné 6ra; I v isite r soi; uitaibIisseent. ls y

trouveroit ti, boit choix de livres pour les bIiotheques
pou e ré ompenses et plour les besoins ordiiaires des

laile s.

Papetteriî tidtoute espèce, tapisserih. chapelets, nié-
îailre,, croixpt til, etc. ettijue feuledî'autî us ir-

tic es quliseraittrop tlong deilétailler ici.
J. B-r£. ROLLAND.

Monitréal. 20 Maii, 1851.

Liycs de Prier isivriieleinilt - a-Ive. a(le France

f B oiîsigî.Strès-.rucon uissaeýi:it dut r;îl1ctutrge-
m îenît queè les (111duClergé iei le l1olie eîn géné-

rai lui ont accrl ;tlsqi cejour, Irofite avecliâte de cet-
te iime occasion pour ler ainoencer qu'il vientt le re-

cevoir sa collection île LIV RES DE PRlt ERS, riche-
ment reliés et faits dains les 'erniers goûts îL France,

TELS QUE:
Paroissien Roniu, it tionde Jésus-Christ,
Journée du Chrétien,. ..... . de 1lu Ste. Vierge,
Forutlaire, Vie dévole,
. îtge"Co"îdîcteîur, rLivrude Vie,
Visite an Su. Sacrcmtntt, fientes chioisies 1

Cle e'la Crori , a runegloire et pour
Combat Spirituel, Ste. Communion,etc.

AUSSI UN TRES-G RAND ASSORTIMENT DE:
Chapelets. MélaIiles.e
Croix et Couis en A rgent

Porte Reliques en croix cli

e'î cii'lr,
Cruceifix le lotte

deurs en ivoire, bronze
et cuivre,
Bèuiti're de totîs tes gottsi

t'etites statues de la Ste.
ierge. eni gent

Statuecs en Porcelaine,
.d -las teu;r,
.e lu Ste. Vier ge,.e st. .Ioseph,

le I'Ai;ge Gardic.
de puis tui i uce de
lýtiieurjuiqu'ii î nuî.

DE IrUS
Une trèb-2ranilccollectio n IAG ai entelle e

en; feuille. coloréeýs. iiitt:iîalt à la disîtesit on1 les ichle-
leurs. et la tout soigneisemitnt choisi par. lii-mêmine ut
Paris. et vendu à des PRIX TRES-3I0DERES.

J. M. LA310TIlE.
Libraire.

Mntr4a', 20 yai Is

AM AX UFRNISTES.
J E Soussiginî qui a touché lorue penlant 5 1 ans à la

_j Cathédrale de Québec. a ariangé EN L'SIQUE I
tout ce qui se joL et se chante en fait de PLAN CEANT
dans nos Eglises. S'adresser à1 Qiuébec à

FRANCOIS LÉCUYECR.
Organ iste.

Montréal, 10 mai 15l1

N besoindahlns la PAROISSE ST. PA'TRICK
Towv Nt" rr s sEtsToi . dun ou le deux INS

fiTUTrEURiS c A·rnor.iQUEs. bien qualifiés. et sachant
le FRANÇAIS ET î.ANGLAIS, pour des ECOL ES L.E-
StENSTAIR Es.

S'adiesser 3a mssionnaire du lieu
montreal , .iillet t1S5t

N imprime à cet établissement:

Li niEs,
Âme esszts,

CARTEs DE viSITE,
JNÇT. TIO.NS,

C;ICULAtRES,
ET JOBS DE TOUTE EsPhCE.

Le tout est exécuté sur ion papier, avec caractères
neuifs et dans le deer iîi.et

Tous les alirars rrésserontivrés à Pheurecon-
venre et à des prix TRES-MODE R ES.

S'adresser ' r : des Mélanges Retr«sr.
Mtintréuitle p25féie18.

LIVRES NOUVEAUX
POUR DISTRLIBUTION DE PRiX.

S oussignés viennent dce recevoir par GreaiBritain
Por, WrceIlt et John Bull lenr assortiment d,:

LIVI ES DE PIETE, LITTERAITUlE, DOIT,.E-
DEICCINIC, eitc., etc.; la collection est ius-considérable

et le choix tanit sous le rapport des oiuvraiesîs que sous ce-
lui des reliures et des prix ne laisse rien à désirer.

DE PLUS

Chandeliers, Croix de Procemsion et d'Atitel, Calices,
Ciboires, Ostensoirs, Bénitiers, Burettes, Instruments le
paix, ChîasuIbles, vases pour Ileurs en porcelaine, Statu-
ettes diverses aussi en porcelaine, Veilleiisîa, etc., etc.

E. R. FA[RE, ]-'cit
Rte St. Vincent, N O. 3.

IMontréal, 23 Mai, 1851.

IMAGES NOUVELLES.
T ES Soussigeés ont renuldirectement île Firance auti-ile

J.à île 25,001 FEUtLLES J\IAGIS. assorties de
grandeur et qualités, qu'ils offrent à des prix excessive-
mentréduits.

Montréal, 23 Na'-, 1851.

E. TRFAPRE, TCie.
Rue lSt. Vincenit, No . 3.

GRAPEAUXPFIANCEI.
ES Sonssignés ont l'honneur d'annoncer qu'ils vien-
Jneitd'ouvrirîfluelques caissesde CHAPEAUXi,"DE

SOIE, Ire. uilité, epour M1al. du Clergé, prix 25s.
E. IAiBR ET Cie.

Moitréa!2 3 Mai, 1851.

APISSERI ES FRANCAISESde 8 sous/Al )celins le
rîusleaîu.

VEILLEUSES eFROMAGE d GRIJYERE.
A ve.ndr T

Im R FABRE • i.
Montré.] 23 masi 185'I.

LIBRAIRIBE T RELIURE.
Coin des Rues Notre-Dame et St. Vincct, I.

] ouissigna ses plus smcéos remercimeuts auxX
• uu trge ut au publi; eut gnéraél poti eCoi-

rageieit libtéral qu'il enu a reçu, e t profiie de cette
ocî'.ii oli ludlriliciteî .(Jm1iivete; îce l ûuiuit ~tOuue

Il tieunt cil tilii i i i;boit tscr i cîeuîîe livres Ilgi ,
rielmenîegut reliés e velmire, agrafés, aux ceins dorés,
et ulige gruiude Variété d'autres livres gauifrés, loréçssur
tranche,

.'ELS QUE
Formulaire le prières
Paroissien IRomain .
I imitatini de J ésuis-Chirist

Chetniiîii lde la Croix
Viites iai St. Sacrement
.Miroir des Amcs

Mois de St. Joseplh

Aige Conducteir
Journée du Clirétien
Peisez-y-bieii
laroissien des Demoiselles
imitation de lit Ste. Vierge
MoisdîieMarie
iuniagesgrandes et petites.

Asi Lotis les livres en usage dians les I.leses Cité-
teines, plapier, plumes, etîcre, cire, cblies, crayons,ar-
Oises, elc. Le tut tres-bas prix.

Z. CIIAPELEAU.
Montréal,27décembre 1850.

COMPAGNIE D'ASSURANCE
Sutit LA

VIE DU CANADA.
(Canada Lifc Assurance Company.)

ttcOIVOIttr rAU ACTE OU u PrAnItENT.

carrr'aL-£10,000.

BUREAU PRINCIPAL, HAMILTON.
lUGIH C. BAKE R, PREsimENT.

JOHNS YOUNG, Eecn-, Yic E-PR tEslDN·r.
Ct I)ix-ltit Directeurs.

TBOIAS 3t. SI31ONS, Eer., Seciétaire.
Bizîeeti. Loctii, Mountréaul.

JOIIEG. . . ce-rsident.
Directeurs.

WILLIAM WORKMAN. Eer.
SLLASI 4L [,YIAN. Ecr.

C. îE. CARTIERîî. 1leI., SI. P. P.
HWM RA3ISA Y, Gérant.

Conseiller Lgil,--L'IHo. L. T. DR U3MOND, Solîci-

ArNiitrc jîliiil-A RCH, 1 BA LI iH A LL,M.D .
Secrétairc-TIIOSMAS RASISAY, Eer.

Qes:ute---/henît-H. 'W. WELCHI. Eer.
Olrbitrec Médical-Le Dr. NIORIN.

GERANTS DANS LE BAS-CANADA.

Sorel--R.Huîrrover,.cr. Melboirne-Thos. Tait.Eci
St. .4nreis-Frai k Fa- St. HIyacinthe-Boliucher de

ris. ECer. la iBriv're F.ci.
Si. Join-Cliarles Pierce Trois-Riî'es-- Jolihn Ro-

Fei,,îIîtu Ci

StansteJd-. idd. Eer. Dunham i Baker, E-r.
e'îrrooke-Wim. eitclie, Eeri.

ETE ConrnNiE est prte cà effectuer(les ASSU-
LIANCES SUIt L.A VIE. et àt se cCharger le toute
trasaction, deendance de la valeur u de la durce

de li viihumaine,ainsi q'à accorder ou tà acheter des
'4inimil:ýs ou des Réversiois île toute .:spèce, comme
aussi les Survivances ut des Dotations.

En sus les divets avantages qu'offient les autres Coum-
pagnies, les directeurs de cette Compagnie, plaçant les
titines dans la proviieC nàlii taux d'iintéret composé
bien au-dessus le celui qu'on peut obtemir dans la
Grande -Bretagnu, se uoiiet en; ri:at île promettre oine
réduction très-considlérable du coàt, cin garantissanLt les
assuilraices. îles surviries et des dotations pour un
moindtee paiumentactuel ou eue moindreprime annuelle,
accordant les ANNerrs augmentées soit immédiates
ou différées,poir toute somme placée entre leuiru mains.
Ils peuvent uiîssi mentionner la position locale de la Coin-
pigitik connme étant d'une importance particuliére à ceux
qui veuletît faire effectuer les assurances, attendîluî que
cette position permet aux asseirés d'exercer îîn contrôle
sur la Compagnie, et facilite l'acceptation de risque sutr
ses îindividus sains, ainsi que le promîpt réglemincit îles ré.
claations.

Les assurances peuvent s'efcctiuer, .AvEc ou saNs
participaiütn iaux profits de la Cumpagnie ; les prmites
itettcuit s payer par versementsi s i-unnuel s ou trimes-
tricls ; et le systeme de demi-credil tyant te idopl épar
le Bureali, on fera crédit. pour ie moitié les SEI '
premières primes, sans autre garantie que la Police.

srni.r. ANNu r. u stin£100, TOUTr. 1A

nuitàr r ntI..% ie

20

30
35
410

15
50

55
ri0

Avec les Ssný les
profits. profits.

I 13 I
I 17 4
2 2 9
2 9 3
2 16 -1

3 17 1
4 13 1
5 17 8
7 10 10

I 91

2 0
2 6
2 14
3 4
.3 17 1
4 19 I
6 9 1

Demi-Crdélht.

<sn trouvera, ue les comptant, que les taux ci-dessus
d'assurance pour ln vie, sans participation, et demi-
cidu, sont vr-us iA s que les ts fi usimilaires i 'anut
autre l trci quilofrre inair tenalit iI'as.urer enu Caina,

tal,,disqmIe les tassu;rés uîeccpeus'licipidlioniauironutpat alux
trois quarts du Ltous les profits de cette branche des af-
faines de la Cormpagnie.

Primea-iniuelli; pour.assurerle paiementde£100,soit ou;
cas que lassuré meure vaiii L'atteindre un âge spé-
ciié, soit lorsqu'il attcindrat cet àg:

AGE A A•rT.Nnn.

.

,

CONDITIONS DE L'AONNEMENT:
Pourr 'année (nont compris les frais de port) £1 0 O'
Oitne sboe lias ponuir mnoinus îd'un semestre.
Les ab toes qt teulet reirer leur sousciiption, doi-

cent in domwr avis utnmois avant1 Péchane du mes-
tre ou it lPannée courante, à mioinîs dl'iune conventior
qui enî iliStIusI.e.

L'aboniementA ce journal date ivariablement <li
Ier. juillet, etse ruie d'aunUe, par semestre.

p_, lle galuité île dix chelins sur J'abonnementL ICr
IPannêée est offerte alux Instituteurs.

TAUX DECS ANNONCES:.

Six lignes et au-dessous, Ire insertion. . . . O 2 6'

Dix ligueis et aue ivou, ue lise; lion . 0 O3 6,
chique iisertion suisquente ... . . . . 0 0 7

Au-dessous île dix lignes, (Ire insertioii) chaque
ligne.. ... ......... 0 0 4

. Chaqueinuse;tiou subséquente, lpii ligue . 0 0
L'on t;aite W gué à gré pour ainnonces fréqun;tes ou'

ut lontgslîrines.
jlJ- Les rmionces ot ais quelconques lion aecoipn-

' d' d l l ié ýi %r lù I tific t ie ft ie
.... -- gn-- u sle eu , ,utj,,.- ,.îngusi ordre,sont1pu il jusquIa not cai C n0ilConi raure.>0 un G056

20 2 14 2 2 5 7 1 1I o 16
25 3 9 7 2 16 7 2 8 3 2 2 2 AGENTS DES MÉLANGES RELIGIEUX.
30 4 13 2 3 12 4 2 19 7 2 il 8

3- 6 12 3 4 15 5 3 1'l 9 3 2 9 MoTa sT. E. R. abrlue et Cie.. M ir
Io 10 12 9 6 1 :1 l 418 6 3 18 11 Tnots-liviitit s Val. Guill,écr., N. P.

4 45 10 13 2 (ir 16 . 5 i i Quuil L.Gi ll, t.,V.
z 50 10 1.1 Il 7 1 5 ST. AyEr' . . l. F. Pilote, Plre. Direct..

5. 55 il .5 9 Rivri' n jFnLour, N. j. Baribeau,
- ________ -- -ST. krTuANAsF', . 0. .. Dacier.

! c Xureau, N poeitht, es iri No. 27, rue St. Frai- J
çoisXater.Oui peut y obtenuir diu Secrétaire, 'i'Iioî,iss

tam;nsny, écr., les tarifs, prospectus, forintilcs le de-
mande. e tousautres ren;seigiements relatifs nu systume R..DACTruct: Coin des ruesMi-
de la Compagnie, ou à 1a pratique des as"uraies sur la DRE -Avc.:r s e lt.'Demils
vie.

MontriAl, le.5 marIs 160. J3SEP1T RIVET, ontrél,

.-m-

SOURCES .D1E PROVINC
j* T. GEItSMAIN,quiconîduitl'étbissent~11 de

* IBAINS D'EAU MINERALE dans le 'e
VeaîîV uage le travi îen, dantuts la paroisse dei St. 11y

cinthe, inforele pb1h11eî;îqueson établissemnentslerîlauer
au 'RIEI1Rî. JU IN prochain, u' ilirañs
Htôtellerie pour un[ prix modéré.

St. I lyncijnte, lu 17 mnai, 1550.

BIBLIITHEQUES PAROISSIALES.
ESSosig n totPihineur d'annoe .

t.e t à to tles2 ler
smilnes q ( s'n11 rssn1 à la f'olczidater

des [gigy3r '.l'l-I.QUES PA11OISSjXÏ 4î'S
q u'ils ont maiitenaint cil C toti assort

tonsdral d~ (e livres, pibliés avec aprol)ýj
tion tice dusieurs Archevêqecs de Fraicet
bion propres à répaind re le goûtt de la lectur

dans les caipglines. Les collections •

vnlîtes sont surtctit. d ignes d(leleur intent
B3ihliothèque( i d lia jeunesse, format 18 0, Car-

tonné, 100 volumes dans la collection pour
£3 0 0 :

1Bibliothq é instructive et amnuis;nte, format
ii-S, 160 voluies sol idemetcartonnése0
130 volumîîes pour £6 5.

Et cnitn-
13iblioth èque ca tho ique le Lille, forma t in-

IS 4,1l60i volumies solidement enirloiiiiis elN
voltutmes, pourliCollection £10 0 0.

Des catalogîîes de ces diffiérentes collectione
seront donnés gratntrimen't i ceux qui ci
feronît la detnande.

E. R. FABR Ei.T CIÉ,
Rue St Vincent, No. 3.

Montréil, la 9i nlet "1'8®0

AI' Evêclîd, à lIn réviîlence et dans toutes les Libiai
ries C atholiques dle cette vill N,

'N]jýU V), IN P,
POUR SE PREPARER A LA luTE

?%<No iC re.SC i n cui r JSus..ChîriSt

ar le IL. P. M E(ARELI.I.ide la C. le J. trauit ilE
lIt;îie -,d dll ples la derinié] e édition (e ome

I'n Ix: 2 . GD. LA 1)OUZAINE.

tlonl éal. 2 inovermbre 18.51.

SE Clharge e ECLAMleATIONS auprès l Goîver
I lienent. le ent adhis doe stdentrietenar

des d patentes, léclaiations pour imleunités,récepiior.
et tranîsmîissions de deniers, et'.

BIIIIU .àl Qulébec, coin( des riues Ste. Famille t St;
.loscplu.

Qteébec, 'I octobre 1851.

Grande fie dîî tFauibourgi. 1tI uret, No. 91.

Mo:él l 9spembe 1S85.

') ? i AR NOT, Profeseur de français, latin, rhétoin
-. brtq, belles-lettres, etc rue Dorchlester inumuîé

ro .'
Moitrél. 9 .1850.

E roSA G, Professeurî deI Fiaçais, le Latin ié
L La mtique et de Tiue de L.ivres. Coin

des Rt St.-l)eîi e l.i, cleutie reNo.
MontJréml. 20Jlin I85)1.

.J.J L. 31 B U-D,
AVOCAT.

petite rîue St. Jacqîues, No. 37.

Monmil æn,1iinI

GYMNA SEf

A CADERME DJA RMES
Tenuits par M. REY I tre

"'''


